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Atlas archéologique des 2 Mers (A2SJ e s t  un projet 
archéologique transfrontalier regroupant des archéo­
logues de France, d'Angleterre, de Belgique et des 

æ Pays-Bas, p a r tena ires  du projet ou m em b re s  du 
Comité de pilotage. LAssociation pour le développe­

m ent de la recherche de l'archéologie maritime (Adramar) en France, 
l'Agence du patrimoine de Flandre en Belgique (Onroerend Erfgoed) 
et le Hampshire et Wight Trust for Maritime Archaeology (HWTMA) en 
Angleterre ont mené le projet, avec le soutien de services d 'État, tels 
que le Département des recherches archéologiques subaquatiques et 
sous-marines (Drassm) et English Heritage.

Entre 2009 et 2012, les partenaires A2S  ont étudié plus de 150 sites 
archéologiques maritimes, en regroupant des données collectées à 
partir des documents d'archives et des  publications. Ces données ont 
guidé un programmed e tudesde terrain qui explore près de 100 000 ans 
de notre patrimoine culturel collectif maritime depuis les paysages 
préhistoriques jusqu'aux épaves actuelles. Les informations ont été 
compilées et valorisées dans les bases de données des partenaires. 
Celles-ci peuvent être consultées à partir d 'une interface cartogra­
phique, le "A2S Geoportal", qui rend accessible le patrimoine culturel 
immergé à tout public pour les années à venir.

La portée internationale de ce projet a suscité l'intérêt du monde éducatif 
et a conduit au développement de ressources pédagogiques trilingues 
dans chaque pays partenaire. Une épave, trait d'union entre les différents 
pays, était au cœ u r  du projet. Les participants ont communiqué via

Internet et échangé grâce aux visites du bus archéologique maritime 
spécialement conçu à cette fin.

Lun des principaux objectifs du projet était de promouvoir le patrimoine 
culturel sous-m arin  en diffusant les résulta ts  aussi la rgem ent que 
possible. Dans ce but, l'équipe a sollicité le soutien et la collaboration 
de bénévoles et d 'archéologues professionnels. Le projet a également 
été résumé et expliqué à travers un film documentaire.

u  Les informations ont été 
compilées et valorisées dans les bases 
de données des partenaires

Le projet A2S a permis la mise en place d'un réseau solide de parte­
naires ; des centaines de participants ont été formés et ont acquis une 
expérience pratique ; des milliers de personnes ont pris part directe­
ment au projet créant des liens forts entre les pays.

Nous espérons ainsi avoir bâti les fondations de projets à venir, facili­
tant de futures collaborations européennes autour de ces ressources 
culturelles extrêmement riches. ■

Alexandre Poudret-Barré, Garry Momber, 
Ine Demerre et Inge Zeebroek
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Le projet i
Les objectifs du projet

->  Bâtir une équipe archéologique internationale  
Établir une collaboration transfrontalière entre 
les  partenaires
Partager les  connaissances et les  données  
concernant les  s ite s  archéologiques  
sous-m arins  

->  Créer une interface cartographique commune  
et accessib le  à tous sur le patrimoine culturel 
des deux m ers
Prospecter les  s ite s  archéologiques  
sous-m arins afin d’approfondir la connaissance  
de notre patrimoine culturel imm ergé  

->  Promouvoir notre patrimoine culturel 
sous-m arin commun à travers l’éducation 
et la sensibilisation  
Partager les  expériences  
et les  techniques archéologiques  
Aider les  étudiants et les  bénévoles à acquérir  
une expérience pratique des m éthodes  
archéologiques sou s-m arin es

Rem orquage d'un m agn étom ètre lors de la 
prospection. ©  T. Seguin/Adramar/A2S
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Quelque part sur lesfonds marins de la Manche 
et de la mer du Nord gisent un grand nombre de 
sites archéologiques qui sont autant de témoins, de 
pages d ’histoire immergées et oubliées.

M i c h e l  L ' H o u r ,  d i r e c t e u r  d u  D r a s s m
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Le projet
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L'Atlas archéologique des 2 M ers (A 2S} e s t  un projet ambit ieux dont le but e s t  de r a s s e m b l e r  l e s  d o n n é e s  
arc héo lo g iques  s o u s - m a r i n e s  transfrontal ières .  Ce projet e s t  conduit par [Adramar, le HWTMA et l'Agence  
du patrim oine de Flandre (Onroerend Erfgoed), cof inancé par l’Union eu rop éenn e .  Il e s t  soutenu  par trois  
d e s  principaux gro upes  de recherche  et de gest ion de l’archéologie  s o u s - m a r i n e  en Europe : le D rassm  en  
France,  l'Agence du patrim oine de Flandre en Belgique et  English Heritage au Royaume-Uni.

Le projet
A2S

compilation de données, des équipes archéo­
logiques des trois nations ont été déployées 
dans chaque pays afin d 'effectuer des pros­
pections a rchéologiques et géophysiques. 
C erta ines  d e s  épaves  sé le c t io n n é e s  son t  
extrêmement importantes pour le patrimoine 
comm un des pays participant au projet. Le 
SS M eknès, p a r  exem ple , é ta i t  un navire 
français qui rapatriait les troupes dans notre 
pays en juillet 1940 après  l'Armistice franco- 
a llemand. Malgré le traité, un sou s -m ar in  
a llem and a torpillé le va isseau qui repose 
actuellem ent dans  les eaux anglaises.

u  Grâce aux savoir-faire réunis des 
archéologues français, anglais et belges, 
une nouvelle approche de notre histoire 
maritime commune est en marche. ”

celles  i s su e s  de s e s  r e s s o u rc e s  p ropres .  
À titre d 'exemple, des  rech e rch es  m en ée s  
s u r  un navire an g la is  n au f rag é  d a n s  les 
eaux françaises ou belges sont difficilement 
poursuivies jusqu'aux archives britanniques. 
Cette situation est  frustrante  pour les che r­
cheurs  : ce projet international vise à pallier 
ce type de défaillance.

Grâce aux savoir-faire réunis des archéolo­
gues  français, anglais et belges, une nou­
velle approche de notre histoire marit im e 
com m une es t  en marche.

P endan t p lu s ieu rs  ann ée s ,  ces  trois 
pays ont ra s se m b lé  et ca r tog raph ié  
les données  des si tes  archéologiques 
dans leurs propres mers.

Lune des premières étapes du projet42S 
est de connecter les b ases  de données 
des partenaires via une interface carto­
graphique afin d'offir une vision globale 
du paysage archéologique. Cette source 
d 'informations s 'enrichira dans  les années  
à ven ir  g râ c e  à la loca l isa tion  d 'é p a v e s  
co n nu es  et d 'a u tr e s  s i te s  archéo log iques  
sous-marins. Cette interface cartographique 
n'est pas destinée uniquement aux étudiants, 
aux c h e rc h e u r s  e t  au grand  public, m ais  
égalem ent aux groupes de gestionnaires du 
patrimoine dans les pays partenaires. 

Para l lè lem ent à cette recherche et à cette

Pour finaliser le projet, l'équipe internatio­
nale a rendu disponible via l'interface carto­
graphique une vaste quantité d'informations. 
Ces d o n n é e s  peuvent ê tre  u t i l i sées  pour 
de nom breux  su je ts  de recherche  com m e 
l'étude des routes commerciales anciennes, 
les  é tu d e s  c o m p a r a t iv e s  d 'a r c h i te c tu r e  
navale, l'évolution de l'artillerie ou l'étude des 
objets de la vie quotidienne des marins. ■

LW  objectif global de ce projet 
W  de quatre ans a été de car- 

tographier les sites archéo- 
’ logiques sous -m ar ins  dans 

les  m e r s  c o m m u n e s  à la 
France, au Royaume-Uni et à la Belgique. 

Ces trois pays côtiers se  partagent la Manche 
e t  la m e r  du Nord e t  p o s s è d e n t  donc un 
patr im oine com m un, issu de leur histoire 
maritime conjointe.

Les fonda tions  de l 'Europe re p o s e n t  s u r  
les guerres ,  les all iances et le com m erce . 
Tandis que les épaves  tém o ig nen t  de nos 
a l l ia n c e s  so u v e n t  fragiles,  les  p ay sa g e s  
a r c h é o lo g iq u e s  s o u s - m a r i n s  i l lu s t re n t  
notre histoire depuis des  milliers d 'années. 
Cette aire géographique  constitue un lien 
tangible entre les pays de l'Europe du Nord, 
composant un patrimoine culturel commun. 

Cependant,  ju squ 'à  présent,  m algré  cette 
histoire commune, le traitement des données 
docum entaires  et archéologiques se  faisait 
e s s e n t ie l le m e n t  au niveau national, voire 
local. Le projet A2S  e s t  né pour rem éd ie r  
à ce défic it  d 'é c h a n g e s .  Son bu t  e s t  le 
p a r ta g e  de c o n n a is sa n c e s  et de d o n n é e s  
c o n ce rn an t  l 'archéologie so u s -m a r in e  de 
nos m e r s  co m m u n es .  Ainsi, chaque  pays 
p eu t  a c c é d e r  à l 'e n se m b le  d e s  in fo rm a­
t io ns  d isp on ib les ,  e t  non u n iq u e m e n t  à

' h  R éun ion  de  iéojuipe  A 2 b  ions de io pnospection son  io co te  du  Moidoihun iFR.l. R> T. Feguin/Adnurnun/Adu



/T ^T T x L 'A ssociation  p o u r le  d éve lop pem ent de la
^drainât recherche en archéologie m aritim e  (Adram ar)

I $ j k Æ j  a é té  fondée en 1993 pa r  d e s  a rch éo log ues  pro-
fessionnels  afin de promouvoir la recherche  dans  
le dom ain e  de l 'archéologie  so u s -m a r in e ,  auss i  
bien en France que s u r  le plan international. Elle 

a participé à de p re s t ig ieuses  c a m p a g n e s  de fouilles : les épaves  
de La Natière (Saint-Malo, XVIIIe siècle), la jonque de Brunei (ile de 
Bornéo, XVIe siècle), l'expédition Lapérouse  (îles Salomon, 1788).

Les m iss ions  de l'Adramar son t  :
• l 'é tude et la protection de s i te s  archéo log iques  ;
• l'aide et la formation aux fouilles a rchéolog iques  

so u s -m a r in e s  ;
• l 'organisation de réunions scientifiques, de co n férences  

et d 'expositions ;
• la publication de m on og rap h ies  et de gu ides a rchéo log iques  ;
• la concertation  avec les in s tan ces  publiques, les collectivités 

et les a ssoc ia t ions  ;
• la sens ib il isation  du public à l'archéologie marit im e.

L'Adramar collabore avec le D rassm , service du m in is tère  de la 
C ulture  e t  de la C om m unica t ion ,  c h a rg é  de gé re r ,  p ro té g e r  et 
é tud ie r  le patrimoine marit im e français, en France et à l'étranger. 

Depuis 2005, elle m e t  en œ uvre  le projet d 'A tlas archéologique  
des biens culturels m aritim es de l'Arc atlantique  g râce  au soutien  
financierde partenaires  publics. Ce projet œuvre à la valorisisation 
des s i tes  archéologiques im m ergés  au large des côtes ponantaises  
et a la rg em en t inspiré le p ro g ra m m e  A2S.

Le Hampshire and Wight Trust for Maritime Archaeo­
logy (HWTMA) a été fondé dan s  le but de susc ite r  
l'intérêt, de promouvoir la recherche et de développer 
les connaissances dans le domaine de l'archéologie 
sous-m arine  et du patrimoine au Royaume-Uni. Son 

programme comprend la recherche archéologique et l'enseignement 
aux échelles locale, nationale et internationale.

Les objectifs du HWTMA incluent :
• la recherche et l'étude en archéologie maritime ;
• la préservation et la gestion des  s i tes  archéologiques ;
• la sensibilisation et la participation du public ;
• la promotion de l'intérêt et des  com pétences archéologiques 

chez les plongeurs ;
• le développement d 'une base de données  marit im es des s i tes  ;
• la publication des é tudes  et des  recherches ;
• les relations entre les organisations du patrimoine locales, régionales 

et nationales.

Afin d 'atteindre ces  objectifs, le HWTMA supervise un program m e 
de recherches en partenariat avec des archéologues professionnels, 
des  bénévoles et des étudiants. Létude des naufrages, des  territoires 
im m ergés et des  zones de l'estran est  présen tée  aux écoles et aux 
enseignants  à t ravers diverses initiatives éducatives, telles que des 
conférences, des  publications et d 'au tre s  manifestations visant à 
promouvoir l'archéologie sous-m arine .

Les objectifs du HWTMA rejoignent ceux du projet A 2S  puisqu'ils 
visent à faciliter une coopération d 'envergure européenne dans  la 
recherche des épaves et des  s i tes  im m ergés d'importance in terna­
tionale. Le HWTMA est  convaincu que des liens transnationaux sont 
fondamentaux pour perm ettre  l'analyse complète et la diffusion de 
notre patrimoine commun.

MARITIME

•  R appor t  f in a l

L'équipe A2S
D e b a s  en  h au t e t  d e  g a u c h e  à d ro ite  :
•  Caroline BARRIE-SMITH, chargée 

d’éducation CRU)
•  Victoria MILLERSHIP, 

administrateur & chargée de projet, 
archéologue sous-marin CRU)

• Jan GILLESPIE, archéologue 
sous-marin CRU)

•  Virginia DELLINO -MUSGRAVE, 
responsable de projet, archéologue 
sous-marin CRU)

• Stephen FISHER, historien maritime 
CRU)

•  Charlotte GEORGEAULT, 
gestionnaire financier (FR)

•  Garry MOMBER, directeur, 
archéologue sous-marin CRU)

• Yann GAONAC’H, historien CFR)
• Inge ZEEBROEK, coordinateur 

de projet, chercheur en patrimoine 
maritime CRU)

•  Lauren TIDBURY, archéologue 
sous-marin CRU)

•  Ine DEMERRE, coordinateur de 
projet, chercheur en patrimoine 
maritime CRU)

• Cherryl WHITEHEAD, 
administrateur CRU)

• Gareth OWEN, chargé d’éducation
CRU)

•  Brandon MASON, archéologue 
sous-marin CRU)

• Anne HOYAU-BERRY, archéologue 
sous-marin CFR)

•  Charlotte LE NOAC’H, archéologue 
CFR)

• Cécile CHATELIN, chargée de 
communication CFR)

•  Christin HEAMAGI, archéologue 
sous-marin CRU)

• Django GUYON, archéologue CFR)
•  Alexandre POUDRET-BARRE 

responsable des projets, archéologue 
sous-marin CFR)

H ors ca d re  :
• Jessica BERRY, archéologue 

sous-marin CFR)

•  Amanda BOWENS, responsable 
d’éducation et de diffusion CUK)

•  Pieterjan DECKERS, chargé de 
communication (BE)

•  Victor LAFORET, technicien 
océanographe CFR)

•  Georges LE PELLETIER, 
mécanicien de bord CFR)

•  Erwan MARION, archéologue 
sous-marin CFR)

•  Sven VAN HAELST, chercheur en 
patrimoine maritime CRE)

•  Valentine VERRIJKEN, chercheur en 
patrimoine maritime CRE)

•  Julian WHITEWRIGHT, archéologue 
sous-marin CUK)

Les partenaires scientifiques du projet

O onroerend L'Agence du patrimoine de Flandre (Agentschap  
erf-i Onroerend Erfgoed) est  une organisation gouver- 
goed nementale. Ses ac teurs  sont anim és par une p a s ­

sion pour le patrimoine et sont chargés de protéger 
et de gérer les inventaires des m onum ents  historiques, des  paysages 
et des  s i tes  archéologiques. En outre, l'Agence fournit l'information 
nécessaire au gouvernement flamand su r  la résolution de questions 
liées à son patrimoine, dans un environnement privilégié. L'Agence du 
patrimoine de Flandre es t  un centre national et international d 'exper­
tise et d'information. Afin de diffuser cette information, il gère plu­
sieurs  inventaires majeurs du patrimoine dont une base de données 
dédiée au patrimoine maritime (www maritime-archaeology.be). Un 
site Internet "archives ouvertes" (http://oar.onroerenderfgoed.be), des 
revues comme Relicta et  M&L, d 'autres publications académ iques et 
grand public, des  expositions et des  conférences sont les suppor ts  
de la diffusion des résulta ts  de la recherche.
Depuis 2003, les archéologues maritimes de [Agence du patrimoine de 
Flandre participent activement à l'inventaire et à la recherche de sites 
archéologiques su bm ergés  et d'estran. Ces sites sont étudiés lors de 
fouilles so u s -m ar ines  mais aussi grâce à l'utilisation de techniques 
géophysiques et de télédétection de pointe. En outre, les collections 
des  m u s é e s  locaux, celles des  pêcheurs  et des  plongeurs sportifs 
son t étudiées. À cette fin, l'agence coopère avec d 'autres  partenaires 
et des  services scientifiques en Flandre et à l 'é tranger comm e l'Ins­
titut marin de Flandre (VLIZ), la province de Flandre occidentale et 
plusieurs universités.
L'Agence du patrimoine de Flandre es t  le dernier partenaire à avoir 
rejoint le projet A2S. Ses  archéologues et les nombreux bénévoles ont, 
grâce à cette participation, amélioré leur connaissance des nouvelles 
techniques  et des  p ratiques ac tue lles  dan s  l 'étude du patrimoine 
maritime.

Olivia HULOT 
chargée de mission 
archéologue sous-marin

Le rôle du Drassm dans le projet A2S :
Le Département des recherches

ques sub 
et sous-marines (Drassm), est 
responsable au niveau national 
de la protection et de la gestion 
du  patrimoine culturel immerge 
en France.
Le Drassm est u n  partenaire 
majeur dans le projet A2S. Il le 
soutient au niveau financier et 
hum ain puisque deux agents 
du  Drassm ont apporte leur 
expertise et leur savoir-faire. Il 
s’agit d’Olivia Hulot, responsable 
de l’Atlantique, de la Manche et 
des côtes de la mer du N ord et de 
Denis Degez, charge de projet.

En 2005, le Drassm a initie 
u n  projet précurseur sur 
la côte ouest de la France, 
intitule Y Atlas archéologique 
des biens culturels maritimes 
de I’Arc atlantique. Il s’agit 
d’u n  inventaire sons Système 
d'information géographique 
(SIG) de sites archéologiques 
maritimes. Cet atlas est soutenu 
par un  nombre important de 
chercheurs, professionnels 
et bénévoles travaillant à cet 
objectif commun. En 2008 et 
2009, des projets similaires ont 
été entrepris sur les côtes de la 
Provence et du Languedoc.

adrassm
G  P our le s  d e u x  p o r tra its  : T. S e g u in /A d ra m a r /A c S

Denis DÉGEZ 
de mission 

archéologue sous-marin
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i Le projet fió

Les membres 
du Comité 
de pilotage

A2S

Qu’est-ce que le Comité de pilotage ?
L e C o m i t é  d e  p i l o t a g e  e s t  c o m p o s é  d ’e x p e r t s  d e  r e n o m m é e  
i n t e r n a t i o n a l e  d a n s  le d o m a i n e  d e  l’a r c h é o l o g i e  m a r i t i m e .  
L’é g u i p e  du  p r o j e t  A 2S  a r é u n i  le C o m i t é  a f i n  g u ’il lui d o n n e  
d e s  c o n s e i l s  e t  o r i e n t e  le  p r o j e t  a u  f u r  e t  à m e s u r e  d e  s o n  
a v a n c e m e n t .  La l o n g u e  e x p é r i e n c e  d e s  m e m b r e s  du  C o m i t é  
l e u r  a p e r m i s  d ’a d o p t e r  u n e  a p p r o c h e  g l o b a l e  t o u t  e n  o r i e n t a n t  
le t r a v a i l  v e r s  u n e  c o l l a b o r a t i o n  i n t e r n a t i o n a l e  gui  d é p a s s e  le 
c a d r e  t e m p o r e l  du  p ro j e t .
P e n d a n t  l e s  g u a t r e  a n n é e s ,  t r o i s  r é u n i o n s  du C o m i t é  d e  p i l o t a g e  
o n t  e u  l i e u  : à B r u x e l l e s  ( d é c e m b r e  2 0 1 0 ) ,  à S o u t h a m p t o n  
( d é c e m b r e  2011)  e t  à R e n n e s  ( juin 2012) .

D irecteur du D rassm
147 p lage  de l 'E s taq ue  
13016 M arseil le  - F rance

) L ’objectif premier du projet était de 
récolter des données disséminées dans 
chaque pays, de faire travailler ensemble 
des plongeurs anglais, belges, français, 
de dresser ensuite une vaste cartographie 
d'épaves et de mener des programmes 
communs d'explorations et d'expertises. 
Nous avons beaucoup avancé. Je pense que 
nous sommes au-dela même de ce que nous 
avions imaginé, c'est un vrai succès !”

D irecteur de recherche  
Lamop (université Paris 1/CNRS)
M u sée  na t iona l  de la Marine 
P a la is  de  Chaillot 
17 p lace  du T rocadero  
75 116 P a r is  - France

27Atlas archéologique des 2 Mers présente la grande 
originalité de recueillir la mémoire d’un patrimoine 
archéologique sous-marin datant de la Préhistoire à. nos 
jours qui est tout à. la fois spécifique au littoral de la France 
ponantaise, de l’Angleterre et de la Flandre, etpartagée dans 
le cadre d’une même histoire maritime européenne.
Cet Atlas est aussi originalpar sa conception qui associe à. un 
contenu rigoureusement scientifique une forme accessible 
non seulement à. la communauté des chercheurs mais,plus 
largement, à. celle despassionnés d’archéologie sous-marine, 
d’histoire et de patrimoine maritime. ”

D irecteur d e la p rotection  du 
patrim oine, E nglish  H eritage
1 W a te rh o u se  S q u a re
138-142 Holborn
London EC 1N 2ST - A ng le te r re

u
Adrian Olivier

Le succes du projet A2S doit beaucoup au fait que lespartenaires 
travaillent ensemble, avec des objectifs communs, tout en conservant leur 
diversité. Le projet fournit un cadre indispensable au sein d’une structure 
cohérente, dans lequel un travail de qualitépeut être effectué. La capacité 
despartenaires à. travailler de leur coté et ensemble, en échangeant 
l’information et en se forgeant une expertise est un exemple à. suivre. ”
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P ro fe sseu r  
*  D ép artem en t d 'arch éo log ie , 

U n iversité  de York
The King's M anor 
York Y01 7EP - A ng le te r re

i Le partenariat est un franc succès. La coopération 
transfrontalière mène à. une collaboration enthousiaste 
et au partage de bonnes pratiques. Elle constitue un 
excellent exemple du travail en équipe internationale. 
Le volet éducation et sensibilisation est formidable : 
ilpermet l'accès aux résultats de la recherche à. 
un public plus large et démontre l ’importance de 
l ’archéologie maritime. ”

R esp on sab le  de l’Inventaire et  
d e la protection  du patrim oine  
A gence du patrim oine de Flandre
A lbert 11- laan  19, b u s  5 
B-1210 B ru s s e l  - Belgique

f

^  ^ Fort de l ’expérience et de la connaissance 
de nos voisins, le projet de l ’Atlas a fortement 
dynamisé notre récente expertise en archéologie 
maritime. J ’espère que cet apport sera durable et 
qu’ilpermettra d’ancrer cette prise de conscience 
de la valeur de notre patrimoine archéologique 
maritime. ”

o
©

D irecteur d e s  re la tio n s in tern a tion a les  
A gen ce  du patrim oin e d e F landre
A lbert l l- laan  19, b u s  5 
B -1210 B ru s s e l  - Belgique

M
ULe projet «/'Atlas archéologique 

des 2 Mers a démontré de manière 
convaincante que le patrimoine sous-marin 
mérite une approche internationale.”

D irecteur de rech erch e  au RCMG 
U n iversité  d e Gand
Krijgslaan 281 - S8 
B-9000 G hent - B elgique

\La collaboration intense au sein du projet 
A2S a joué un role clé dans son succès.
J ’ai été particulièrement impressionné par le 
volet sur l’éducation et la sensibilisation qui 
a permis aux élèves de découvrir le monde de 
l ’archéologie sous-marine.”

D irecteur du se r v ic e  d ’arch éo lo g ie , 
V ille d 'A m sterdam
P ro fe sseu rà  l'un iversité  d'A m sterdam
F le rengrach t 482 
P o s tb u s  10718
1001 ES A m s te rd a m  - P a y s -B a s

^  ^ L e projet .A.2S est une coopération internationale 
unique qui réunit la cartographie numérique de 
sites archéologiques maritimes avec un programme 
d’opérations sous-marines et de sensibilisation du 
public. L'A2S est un excellent exemple d’une approche 
pratique et innovante du patrimoine européen maritime 
qui mérite d ’être approfondie.”

© LO
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Le projet Pô

Les partenaires associés : 
scientifiques et bénévoles
De nombreux acteurs  ont contribué au s u c c è s  du projet. La collaboration et le soutien d es  bénévoles  et d es  
scienti fiques  ont été  indispensables .  Leurs rôles et leurs activités sont  prése ntés  c i -d es sous .  Faute de place,  
les  n o m s  d es  p erson n es  ou d e s  organisations  sont  l is tés  à la fin de la présente  publication (pages  74 à 77).

En Angleterre
Le p a t r i m o i n e  c u l t u r e l  i m m e r g é  a p p a r t i e n t  à l ' H u m a n i t é  t o u t e  
e n t i è r e  c a r  il r e l a t e  l’his toi re d e  no t re  p a s s é  c o m m u n .  L’é t u d e  d e  
c e  p a t r imo in e  e s t  plur idiscipl inai re  et  fait a p p e l  a ux  con t r ibu t ions  
d ’un  l a rge  éventai l  d ’a c t e u r s .  De ce  fait, les par t i c i pan t s  au  projet  
A2S  en  R o y a u me - Un i  s o n t  n o m b r e u x  et  var iés.
D e s  b é n é v o l e s  d e  la c ô t e  s u d  on t  m e n é  d e s  r e c h e r c h e s  à l’a i d e  
d ’a r ch ives  locales  puis  ont  e n r e g i s t r é  c e s  r é su l t a t s  d a n s  d e s  b a s e s  
d e  d on n ée s .  Des  p l on ge u rs  a m a t e u r s  du Roya ume -Uni  p a s s io n n é s  
d ' a rchéologie  ont  a idé  à foui l leret  à d o c u m e n t e r d e s  épaves  d a n s  les 
t rois pays  pa r t ena i re s .  Ils ont  e f fec tué  un t ravai l  de  
qual i t é  s u r  le t e r ra i n et  ont  é g a l e m e n t  a p p o r t é  l eur  
savoi r - fa i r e  d a n s  les d o m a i n e s  de  la pho tograph ie ,  
de  la vidéo et  d e  la navigat ion.  En out re,  ils ont  fourni  
l eur s  p ro p re s  r e s s o u r c e s  et  é q u i p em e n t .
Le s u c c è s  du projet  doit  é g a l e m e n t  b e a u c o u p  a u  
t ravai l  d e  ter ra in.  Celui-ci  a é t é  poss ib l e  g r â c e  a ux  
c a p i t a i n e s  d e  n av i r es  e x t r ê m e m e n t  c o m p é t e n t s  
qui  o n t  a s s u r é  n o t r e  t r a n s p o r t  s u r  l e s  é p a v e s  à 
c h a q u e  expédi t ion ; d e s  e n t r e p r i s e s  d ’é t u d e s  g é o ­
phys iques  n o us  ont, q uan t  à elles,  p e r mi s  d e  récol ter  
d e s  d o n n é e s  au  s o n a r á  b a l a y a g e  l a t ér a l  p o u r  les 
s i t e s  p a r t i c u l i è r e m en t  r e m a rq u a b l e s .  N o u s  avons ,  
en  out re ,  fait a p p e l  à d e s  v i dé a s t e s  p r o f e s s i on ne l s  
p o u r  la produc t ion  du d o c u m en t a i r e .
Enfin, l’impl icat ion d e s  éc o l es  m é r i t e  u n e  a t t ent i on  
par t i cu l i è re .  L’a r c h é o l o g i e  et  le p a t r i m o i n e  m a r i ­
t i me  ne  font  p a s  par t ie d e s  m a t i è r e s  du p r o g r a m m e

d e  l’é d u c a t i on  na t i on a l e  d a n s  les pays  p a r t e n a i r e s .  L’in t égra t ion  
d e  c e s  m a t i è r e s  r e p r é s e n t e  d o n c  un  t ravai l  e t  un  i n ve s t i s s e m e n t  
s u p p l é m e n t a i r e s  d e  la par t  d e s  e n s e i gn a n t s .  La m i s e  en  p l ace  du 
volet  éducat i f  [cf. p. 64]  a é t é  r e n d u e  poss ib l e  g r â c e  à la volonté  d e s  
e n s e i g n a n t s  d e  c h a q u e  éco l e  par t ena i re .  Les  e n fa n t s  ont  ainsi  pu 
pa r t i c i p e r  a u  p r o g r a m m e  d ’act ivi t és  A2S  a v e c  e n t h o u s i a s m e  au  
s e in  d e  l e u r  p r o p r e  é c o l e  et  a v e c  les  é l è v e s  d e s  a u t r e s  pays .  La 
c o m p r é h e n s i o n  du p a s s é  p e r m e t  d e  mi eux  a p p r é h e n d e r  le p r é s en t  
e t  la c o n n a i s s a n c e  d e  no t r e  pa t r i mo in e  c o m m u n  pe u t  c o n t r i b u e r à  
bât i r  les fonda t ions  d ’un  aveni rcol lect i f .  Léduca t ion  d e  nos  e n f an t s  
e s t  f o n d a m e n t a l e  p o u r a v a n c e r  d a n s  ce  s e n s .

Des bénévoles fronçois ont plongé du W igh t S p in t 
avec l'équipe anglaise dans le Soient (RU).
©  A  Hoyau-Berry/Adramar/A2S
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En France
Le  d é v e l o p p e m e n t  d e  l’a r c h é o l o g i e  s o u s - m a r i n e  f r a n ç a i s e  
doi t  b e a u c o u p  à l’a c t iv i t é  d e s  p l o n g e u r s  b é n é v o l e s ,  p a s s i o n ­
n é s  d ’a r c h é o l o g i e  e t  d ’h i s t o i re .  D e p u i s  p l u s i e u r s  d é c e n n i e s ,  
ils e n r i c h i s s e n t ,  p a r  l e u r s  t r a v a u x  m e n é s  e n  a r c h i v e s  et  s u r  le 
t e r r a i n ,  n o t r e  c o n n a i s s a n c e  d e  l’h i s t o i re  m a r i t i m e .
En  p a r t a g e a n t  le f ru i t  d e  l e u r s  r e c h e r c h e s  e t  n o s  s o u h a i t s  
d e  v a l o r i s a t i o n  du p a t r i m o i n e  m a r i t i m e ,  ils s o n t  d e v e n u s  d e s  
c o l l a b o r a t e u r s  p r é c i e u x  p o u r  la r é a l i s a t i o n  d u  p r o j e t  A t la s  

a rc h é o lo g iq u e  d e s 2  M e rs , n o t a m m e n t  p a r  l’i n t é g r a t i on  d e  l e u r s  
d o n n é e s ,  s o u v e n t  i néd i t e s ,  d a n s  l’A tla s  P onan t.

C e r t a i n s  d e  c e s  p a s s i o n n é s  o n t  é g a l e m e n t  p a r t i c i p é  a u x  
o p é r a t i o n s  d e  t e r ra i n  du projet  A2S. Gil les Dr o gu e  et  J o ë  G u e s n o n  
o n t  a i n s i  a p p o r t é  l e u r  c o n t r i b u t i o n  à l’e x p e r t i s e  d u  s i t e  d e

B i é r o c - l a - M o n d r é e  a v a n t  d e  p r e n d r e  p a r t  a u x  o p é r a t i o n s  
a n g l a i s e s  s u r  le s i t e  d e  B o u l d n o r  Cliff.  Ils o n t  pu p a r t a g e r  
l e u r s  e x p é r i e n c e s  e t  é c h a n g e r  s u r  l e u r s  p r a t i q u e s  a v e c  l es  
a r c h é o l o g u e s  a n g l a i s  et  b e l g e s .  D e s  c o n t a c t s  s e  s o n t  n o u é s ,  
g a g e o n s  q u e  c e t t e  c o l l a b o r a t i o n  s e  p o u r su i v r a .
En o u t r e ,  d e  f r u c t u e u s e s  c o l l a b o r a t i o n s  i n s t i t u t i o n n e l l e s  s e  
s o n t  d é v e l o p p é e s  g r â c e  a u  p r o g r a m m e  A2S.  L’e x p e r t i s e  du s i t e  
d e  B i é r o c - l a - M o n d r é e  m e n é e  e n  p a r t e n a r i a t  a v e c  le S e r v i c e  
r é g i o na l  d e  l’a r c h é o l o g i e  B a s s e - N o r m a n d i e  a j e t é  u n  p o n t  e n t r e  
l’a r c h é o l o g i e  t e r r e s t r e  et  l’a r c h é o l o g i e  m a r i t i m e ,  t ro p  s o u v e n t  
c l o i s o n n é e s .  D e s  p r o g r a m m e s  d e  r e c h e r c h e s  o n t  pu a u s s i  ê t r e  
v a l o r i s é s  g r â c e  à la visibi l i té e u r o p é e n n e  o f fe r t e  p a r  l ' i n t e r f a c e  
c a r t o g r a p h i q u e  A 2S  c o m m e  le m o n t r e  p a r  e x e m p l e  l’i n t é g r a ­
t ion d e s  s i t e s  d e  p ê c h e r i e s  é t u d i é s  p a r  l’A m a r a i  e t  le CReAAH 
(UMR 6566).

En Belgique
Les  a r c h é o l o g u e s  m a r i t i m e s  d e  l’A g e n c e  du p a tr im o in e  de F la nd re  n ’a u ­
ra i en t  pu p ro du i re  a u t a n t  de  r é s u l t a t s  e n  si peu  d e  t e m p s  s a n s  le s o u t i e n  
g é n é r e u x  et  la coo p ér a t i on  d e  p l us i eu r s  p a r t e n a i r e s  sc i ent i f iques ,  d ’a u t r e s  
o r g a n i s m e s  et  p e r s o n n e s .
De p ui s  l o n g t e m p s ,  l’A g e n c e  du p a tr im o in e  de F la n d re  t r avai l l e  e n  é t ro i t e  
c o l l ab o r a t i o n  a v e c  la p rov i nce  d e  la F l a n d r e  o c c i d e n t a l e .  P o u r  le projet  
A 2 S , e l l e  s ' e s t  c h a r g é e  d e  la d i f fu s i o n  d e s  r é s u l t a t s  d e s  r e c h e r c h e s  
a u p r è s  du  p u b l i c  e n  o r g a n i s a n t  d e s  e x p o s i t i o n s ,  d e s  c o l l o q u e s  e t  e n  
s o u t e n a n t  le d é v e l o p p e m e n t  d e  la b a s e  d e  d o n n é e s  m a r i t i m e  n a t i on a l e  
(w w w . m a n t i m e - a r c h a e o l o g y . b e ). L’Inst i tut  m a r i n  f l a m a n d  (VLIZ), qui c o o r ­
d o n n e  la r e c h e r c h e  s c i en t i f ique  m a r i t i m e  e n  F la nd r e ,  a m i s  à d i spos i t i on  
d e s  d o n n é e s  d o c u m e n t a i r e s  et  d e s  co n t a c t s ,  un  por t a i l  in t e rd i sc ip l ina i re  
publ ic  e t  é g a l e m e n t  un  h é b e r g e m e n t  I n t e r ne t  p o u r  la b a s e  d e  d o n n é e s  
ma r i t i m e .  I l a  a u s s i  p r ê t é  l’i n d i s p e n s a b l e  navi re  d e  r e c h e r c h e  Z e e leeu w  

p o u r  l es  c a m p a g n e s  d e  p r os p e c t i o n  d e  l’A2S.
L es  p r e m i è r e s  r e c h e r c h e s  a r c h é o l o g i q u e s  s e  s o n t  p o r t é e s  s u r  l ' a n a ­
lyse d e s  d o n n é e s  d e s  p r é c i e u s e s  a r c h i v e s  du S e r v i c e  d ’h y d r o g r a p h i e  
f l a m a n d e  ( Agence  du s e rv i ce  m a r i t i m e  et  côt ier ,  Dép.  du littoral). D’a u t r e s  
s o u r c e s  d o c u m e n t a i r e s  on t  é g a l e m e n t  é t é  m i s e s  à d i sp o s i t i o n ,  a u s s i  
bi en  p a r  d ' a u t r e s  s e r v i c e s  d ' Eta t  q u e  p a r  d e s  c o l l e c t i o n n e u r s  pr ivés  et  
d e s  p l o ng e u r s .
P l us i eu r s  d é p a r t e m e n t s  d e  r e c h e r c h e  d e  l’univers i t é  d e  Gand  ont  con t r ibué  
à la r e c h e r c h e  g é o p h y s i q u e ,  n o t a m m e n t  le RCMG (Dép.  d e  g é o l o g i e  et  
d e s  s c i e n c e s  du sol) e t  ORBit  (Dép.  d e  g e s t io n  du sol).
Mais  l’é t u d e  d e s  s i t e s  d e s  é p a v e s  n ’a u r a i t  pu ê t r e  p os s ib l e  s a n s  l’e n t h o u ­
s i a s m e  d e  no t re  é q u i p e  d ’é t u d i a n t s  d é v o u é s  et  p a s  m o i n s  d e 3 A  p l o ng e u r s  
e x p é r i m e n t é s  e n  m e r d u  Nord.  Ils s e  s on t  po r t é s  volontai res  non s e u l e m e n t  
p o u r a p p r e n d r e  m a i s  a u s s i  p o u r d é v o i l e r  p l us  d ’i n f o rm a t i on s  c o n c e r n a n t  
ce  p r éc i eu x  p a t r imo in e .

' h  D es b é n é v o le s  b e lg e s  é c h a n g e a n t le s  r é s u l ta ts  d e  lean  p ro sp ec tio n  
a p rè s  ha p lo n g ée  IBEl. COA. H oyaa-Benry/Adnam an/AEB,
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Le projet Pô

Le programme Interreg 
IV A 2 Mers permet  
La coopération trans­
frontalière d'acteurs 
locaux et régionaux 
i ssus  des  différents 
territoires des quatre 
États membres  de 
l’UE : L'Angleterre, La 
Belgique (Flandre), La 
France et Les Pays-Bas.

Interreg: IV A 2 Mers
Investit dans votre avenir

e but de ce p ro g ra m m e  e s t  de g é n é re r  d e s  ré s u l ta t s  positifs  e t  de 
répondre  à d e s  qu es t io n s  d 'in té rê t  com m un, qui n 'a u ra ien t  pu ê tre  
a b o rd é e s  avec une approche  nationale.

Le p ro g ram m e  s 'a r t icu le  au to u r  de trois p rio ri tés  c lé s  : le dévelop­
p e m e n t  économ ique, ta protection de [ 'env ironnem ent et [ 'am élio­

ration de ta quali té  de vie. Il pa r tage  une priorité co m m u n e  avec le P ro g ram m e  
Interreg IV A France (Manche) - Angleterre .

Le P ro g ra m m e  de Coopération Transfrontalière  d e s  2 Mers e s t  en partie financé 
p a r  L'Union e u ro p é e n n e  (Feder), avec 167 mittions d 'e u ro s  d isponib les  pour ta 
période de 2007-2013. ■

Pour plus d ’inform ations, contacter :
Secrétariat technique conjoint -  In terreg IV A 2 M ers 
Les Arcuriales, 4 5 /D  rue de T ournai, 5e etage 
F -59000  L ille  [France]
T: +11 (0 )1  20 21 84 85 
w w w .in terreg 4 a -2 m ers.eu

Concernant 
le projet...
Le projet A2S a rapidement  démar ré  dès son 
approbation par  te P rogramme et ta coopération 
transfrontatière a été renforcée au quotidien par  un 
partenariat  dédié et expérimenté.  Au fit des années,  
te projet a avancé sûr ement  et a su attirer t 'attention 
de professionnets,  d' amateurs ,  de professeurs 
d'Université et d'enfants.  Désormais,  if peut dévoiler 
s e s  résul tats et nous espérons  qu' ils seront  utiles 
pour tous ceux qui s ' intéressent  à l 'archéologie 
maritime.
Le Programme souhai te féliciter les partenaires pour 
le succès  de leur projet et nous leur t r ansmet tons  
tous nos meil leurs vœux pour l 'avenir Le projet de 
l'Atlas des  2 Mers a été un véritable ambas sadeur  
du Programme des  2 Mers !
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La gestion
Le financement du projet A2S : un budget de 2 774 462 €

C ofinancem ent d e L 'A gence du patrim oine Flam and  
286 966 €
1 0 %

C ofinancem ent du HWTMA 
699  630  €
18%

C ofinancem ent d e l'A dram ar
601 112 €  __________________
2 2 % C 1 1

■ w

L'A2S a reçu 
L'approbation du 
Comité de pilotage 
du programme  
Interreg IV A 2 Mers Le 
8 juillet 2009, Lors du 
troisième appel  
à projet. Un budget  
total de 2 776 662 €  
a été octroyé pour une 
période s'étendant du 
31 octobre 2007 au 
30 juin 2012.

Les aspects financiers
[1A2S n'aurait pu voir Le jour s a n s  Le financement à hau teur de 50 % 
du Feder (Fonds européen du déveLoppement régionaL) et Le cofinan­
cem ent des partenaires nationaux, régionaux et Locaux.

L'Adramar a été sou tenue financièrement par Le Drassm (ministère 
de La CuLture et de La Communication), La région Bretagne et Les 
dép ar tem en ts  d ' ILLe-et-ViLaine, du Morbihan et des  Côtes-d'Armor. 
Le HWTMA a été sou tenu  par English Heritage et  Heritage Lottery 
Fund. llAgence du patrimoine de Flandre, agence d 'État, a assu ré  son 
propre financement.

LanaLyse des dépenses  par activité démontre que La pLus grande part 
(35 %) a été consacrée aux opérations de terrain. La recherche docu­
mentaire, L'intégration de L'information dans Les bases de données des 
partenaires, La communication et La gestion représentent chacune une 
part d'environ 17 %. La conception et La mise en pLace de L'interface 
cartographique correspondent quant à eLLes à environ 10 % du total 
d es  dépenses .

La gestion du projet
Afin de gérer  au mieux les contraintes de ce projet inscrit dans un 
programme européen, les partenaires ont assisté à des sém inaires 
de formation organisés par le programme Interreg IV A 2 Mers.

Des réunions de gestion ont été programmées dès le début du projet afin 
de suivre son avancement. Lors de ces réunions, des groupes de travail 
ont été créés afin d'optimiser la mise en œuvre des différentes activités.

Tous les six mois, les partenaires se  sont réunis pendant deux ou trois 
jours  dans  l'une des  s t ru c tu res  partenaires.  Des réunions avaient 
également lieu lors des opération de terrain et les échanges constants 
ont permis de créer une synergies de groupe facilitant ainsi la gestion 
du projet et l 'aboutissement des actions mises en œuvre.

Les rapports d'avancement 
à rendre tous les six mois
Des dem andes  de paiement ont été déposées auprès  du Feder grâce 
à des rapports apportant la preuve du bon déroulement du projet par 
rapport aux dem andes  formulées et approuvées dans le dossier de 
candidature.

Tous les six mois, un rapport d'avancement, comprenant un rapport 
d'activités et un rapport financier, était soumis, ce qui fait un total de 
six rapports pendant la durée du projet.

Après approbation du rapport par le STC (secrétariat technique conjoint) 
et la région Nord-Pas-de-Calais, l'Autorité de Certification transférait 
les fonds à l'Adramar qui en tant que partenaire chef de file les redis­
tribue ensuite aux autres partenaires. ■

R apport f inal •  ^jL  •  I

http://www.interreg4a-2mers.eu


i^es activities

Î

A

_  i i i nil

[ p i l

Archives 
hydrographiques
E n France, les archives 
hydrographiques sont conservées 
par le Serv ice hydrographique  
et océanographique de la marine 
(Shorn). En Belgique, elles 
sont réparties entre les archives 
hydrographiques flamandes 
(Agence du service m aritim e  
et côtier -  Dép. du littoral) et 
le Service d’accès m aritim e du  
département de m obilité et de 
travaux publics, alors qu’au 
Royaum e-U ni, les données 
sont conservées par le Bureau 
hydrographique (U K H O ).

"Nouvelle corte à échelle 
réduite de lo Monche. Pour servir  
oux boteoux du roi" I749. M. Bellin. 
©  M usée de Soint-M olo (FR) -  
T.Seguin/Adromor

La recherche documentaire
Les objectifs de La recherche documentaire au sein du projet A2S  étaient d'élaborer une base de données  de 
notre patrimoine culturel immergé commun,  de réunir Le plus d'informations relatives aux épaves  connues,  de 
Localiser de nouveaux s ites  et d'en apprendre Le plus possible sur des  épaves  non identifiées. Les données  sont  
ra ssemblées  grâce à une solide recherche documentaire.

L’élaboration des bases 
de données
Une base de données est composée de notices 
identiques contenant des  informations s u r  
chaque site sous-marin  traité. Ces données 
peuvent être interrogées par des chercheurs 
ou le grand public. Cet outil a été construit 
de façon à perm ettre  un accès aux données 
via une interface cartographique commune, 
élément clé de l'A2S.

Les principales so u rce s  uti lisées son t  les 
sources archivistiques et celles des inventaires 
nationaux, les archives des services hydrogra­
phiques. Des cartes, des données issues de la 
prospection géophysique, des photographies

e  •  AjL  •  R appor t  f ina l

et d 'autres documents de grande importance 
ont égalem ent été enregistrés dans la base 
de données.

Les archives et les inventaires na tionaux 
contiennent des  informations su r  les v e s ­
tiges archéologiques et architecturaux. Ces 
sources peuvent concerner des sites d'épaves, 
des accidents maritimes signalés, des avions 
naufragés, des  points de croche de filets, des 
cartes anciennes et actuelles, des photogra­
phies, des  découvertes isolées et des  si tes  
préhistoriques immergés.

Les se rv ices  hydrographiques conservent 
l e s  a r c h i v e s  n a t i o n a l e s  a n c i e n n e s  e t  
contemporaines concernant la cartographie 
d e s  fonds m ar ins .  Ces fonds ren fe rm e n t  
des  collections de c a r te s  his toriques, des

données  bathym étr iques m o d ernes  et des 
renseignements sur les naufrages de navires. 
Ils comptent également des archives de toutes 
les épaves connues afin de sécuriser la navi­
gation moderne. Les informations archivis­
tiques peuvent être transm ises  sous  format 
numérique, fournissant ainsi des  ré su m és  
d es  données  so m m aires  essen tie l les  pour 
les champs principaux de la base de données.

L’amélioration de la 
compréhension
Plusieurs milliers d'épaves connues et incon­
nu es  son t en reg is trées  dans  des  b a se s  de 
données existantes et qui, dans de nombreux 
cas sont suffisamment détaillées pour servir

—  Les d o c u m e n ts  
d'archives sont précieux 
pour lo recherche en 
archéologie.
©  The Notional 
Archives (RU)

Inventaires
nationaux

La France dispose de la base de données du ministère 
de la Culture et de la Com m unication ( Patriarche)  
et des archives du Drassm . En Belgique, les données 
archéologiques maritimes sont conservées dans la 
base de données de l 'Agence du patrim oine de Flandre 
(■w w w.m aritim e-archaeology.be) . En Angleterre, 
le Service des archives des m onum ents nationaux 
(N M R ), soutenu par English H eritage, conserve les 
archives publiques de 4-8 000 m onum ents.
Elles peuvent être consultées via “PastScape”
(h ttp ://  pastscape.english-heritage.org.uk).

la recherche ou le suivi des épaves. Toutefois, 
un certain nombre d'entre elles méritent plus 
d'investigations, soit parce qu'elles peuvent 
fournir de l'information su r  des périodes de 
notre Histoire ou des aspects de notre passé 
commun peu connus, soit parce qu'elles sont 
m enacées  ou encore parce qu'elles peuvent 
répondre à des problématiques européennes. 
Selon les besoins, il est nécessaire d'obtenir 
davantage de renseignements : d'autres inves­
tigations sont alors entreprises dans les docu­
m ents  d'archives et la bibliographie.

Les sources archivistiques sont composées 
de documents qui concernent le sujet direc­
tement : des plans de vaisseaux, des journaux, 
des  manifestes, des  archives portuaires, des 
correspondances de l'époque, des gravures et 
d 'anciennes photographies. Ces documents 
se  trouvent aux archives nationales, dans les 
m u s é e s  régionaux, aux archives des  co m ­
pagnies maritimes et d 'assurance, dans les 
répertoires des marines nationales.

Il e s t  possible de ra s se m b le r  plus d 'infor­
m ations  à l'aide d e s  travaux déjà m e n é s  : 
elles sont principalement produites par des 
archéologues, des historiens et parfois par des 
journalistes. Très dispersées, elles peuvent 
se  trouver dans des revues scientifiques, des

ouvrages, des monographies, dans la presse et 
livrent une interprétation du contexte général 
historique et archéologique.

Quand la recherche documentaire ne répondait 
pas aux problématiques posées, le travail de 
terrain devait être envisagé.

De nouvelles épaves 
non identifiées
De n o m b r e u s e s  épaves  re s te n t  à d é c o u ­
vrir, d 'au tres  à identifier : pour ce faire, des 
recherches supplémentaires su r  la localisa­
tion et l'interprétation des données archéo­
logiques sont nécessaires.

Létude des  rou tes  marit im es, des  conflits 
internationaux, d e s  types de navires, des  
journaux anciens et des archives su r  les nau­
frages contribuent à la localisation d'éventuels 
s i tes  d 'épaves. Ces résu lta ts  sont associés  
à la consulta tion  de c a r te s  h is to r iques et 
m o d e r n e s  et aux d o n n é e s  géop hy s iqu es  
des fonds marins. Pour l'étude d 'une épave 
inconnue, les plans de navires, les journaux 
de bord, les manifestes, les archives de port, 
les caractéristiques de la cargaison, les listes

de passagers  et une compréhension de la vie 
à bord concourent à la résolution du mystère.

Les résultats de la 
recherche documentaire
La rech e rc h e  d o cu m en ta ire  p a sse  pa r  la 
localisation des sources textuelles et icono­
graphiques pour chaque pays partenaire. Le 
projet A2S a permis l'identification, la locali­
sa t ion  et le r a s s e m b le m e n t  de b a s e s  de 
données dispersées.

Les diverses sources documentaires consul­
tées  ont fourni de nouveaux éclairages his­
to r iqu es .  Toutefois, c e s  s o u r c e s  so n t  de 
nature  partielle et souvent fragm enta ires .  
L enreg istrem ent archéologique est  é g a le ­
m en t  incomplet mais  p résen te  l 'avantage 
d 'exposer des données brutes, s an s  passer  
par l'interprétation humaine. En rassemblant 
l'information des sources documentaires et 
de l'archéologie, nous créons  un outil h is ­
torique bien plus complet e t objectif. Ainsi, 
d an s  le contexte du projet A2S, l' interface 
ca r to g rap h iqu e  réunit et rend disponible 
une combinaison de données historiques et 
archéologiques. ■
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La prospection 
archéologique
L'un des  objectifs principaux du projet A2S est  "La prospection de s ites  
archéologiques sous-marins  afin d'approfondir la compréhension de notre 
patrimoine culturel immergé".

La recherche  docum en ta ire  ne 
suffit p a s  p o u r  a p p ré h e n d e r  
ta g to b a t i t é  du p a t r im o in e  
archéotogique.

IL es t  n écessa ire  de se  rendre 
s u r  ptace pour de n o m b reu se s  ra isons  :
• P o u r  ta p r é c i s io n  de ta t o c a t i s a t i o n  

connue des  s i te s  identif iés un iq uem en t  
p a r  une  an om al ie  s u r  te fond m arin  ou 
pa r  un d o cu m en t  d 'archives.  De plus, it 
faut d é te r m in e r  tes c a ra c té r i s t iq u e s  et 
L'importance d e s  vestiges.

• P our tes s i te s  ayant déjà Livré d e s  r e n ­
se ig n e m e n ts ,  une  é tu de  dé ta i t tée  peut 
com plé te r  notre connaissance  de L'épave

ou de sa  s t ruc tu re .  Ette peut révéler d es  
a s p e c t s  te ch n iq ues  et ta c au se  du n a u ­
frage. Dans de nom breux  cas, L'étude du 
site peut con tr ibuer  à d é te rm in e r  ta date 
et L'origine, voire L'identité du navire.

• Enfin, ta surveil lance  régulière  de L'état 
d e s  s i t e s  c o n n u s  e s t  e s s e n t ie t te  : ette 
n o u s  a ide  à c o m p r e n d r e  te s  f a c t e u r s  
tes affectant et à identifier tes m e n a c e s  
p o te n t i e t t e s  p o u r  Leur c o n s e r v a t io n .  
L'érosion d e s  s é d im e n ts ,  pa r  exem pte , 
peut provoquer ta dégradat ion  d 'un site, 
mais  ette peut ég a le m en t  te protéger.

Le p ro je t  A 2S  s e  fait for t de p o r t e r  son  
attention au tan t aux s i te s  d 'épaves  qu 'aux

' h  Im a g e  s o n a r  à b a la ya g e  la téra l  
du s o u s -m a r in  U 1 7 1  ¡FRI. <S>Adrarnar/A23

s i te s  ou s t ru c tu re s  im m erg és  ou d 'es tran .  
Chaque partenaire  a sé lec tionné tes s i tes  
à é tud ie r  tors du projet seton s e s  priorités 
de recherche et tes p rogram m es nationaux. 
C ependan t,  son  ap p ro ch e  in te rn a t ion a te  
tui a donné une réette valeur ajoutée. Par 
exempte, tes paysages  im m ergés  en eaux 
f rançaises  et anglaises, riches en informa­
tions pour ta période préhistorique, ont pu 
ê t r e  c o m p a r é s .  Des é p a v e s  é t r a n g è r e s  
te ttes que te navire de guerre  anglais  HMS 
Wakeful reposan t  d an s  tes eaux betges ou 
te navire à vapeur  français te SS A zem m our  
coû té ,  tui, d a n s  tes  e au x  a n g la i s e s ,  ont 
é té  é tu d ié e s .  Le SS Londortier, b â t im e n t

U La recherche sur les différents sites et la coopération 
transfrontalière nous ontpermis d’atteindre 
l’un des objectifsprincipaux du projet. ”

betge affrété par ta France à destination de 
t'Angteterre a fait L'objet de rech e rches  par 
tes trois pays du projet (Cf. p. 60j.

La r e c h e r c h e  s u r  tes  d i f fé re n ts  s i t e s  et 
ta co opéra t ion  t r a n s f ro n ta t iè re  no us  ont 
perm is  d 'a t te indre  L'un d es  objectifs prin­
cipaux du projet. L'équipe in te rna t iona te  
d 'a rchéo togues  a partagé  son  expérience, 
s e s  t e c h n i q u e s  e t  s e s  m é t h o d e s  de  
reche rche  so u s -m a r in e .  Des é tu d ian ts  et 
des  bénévotes ont activement participé à ta 
prospection et ont ainsi acquis  une exp é­
rience pra tique  en archéotogie  m arit im e. 
L 'im ptica t ion  de p e r s o n n e s  d 'h o r i z o n s  
v a r ié s  c o n tr ib u e  à ta se n s ib i t i s a t io n  du 
pubtic à L'égard du pa tr im o ine  m ar i t im e  
et g a ran t i t  une cottabora t ion  continue  et 
efficace dan s  t'avenir.

Les techniques 
de prospection
Au cours du projet, différentes m éthodes de 
prospection ont été utilisées. Les méthodes 
géophysiques perm etten t  t'évatuation d'un 
site à distance, sans  intervention directe. IL est 
possible de combiner plusieurs techniques, 
suivant ta nature du site et L'information sou ­
haitée. Ainsi, su r  te site d'estran de Raversijde, 
en Belgique, ta prospection é lec trom agné­
tique a été employée afin de car tographier 
tes variations de ta nature du sous-sot, ce qui 
a permis aux archéotogues de distinguer ta 
tourbe, te sabte et tes structures anthropiques 
attribuées à ta fin de L'époque médiévale.

Des so n a rs  muttifaisceaux et des  so n a r s  à 
balayage ta té ra t  so n t  uti lisés pour c a r to ­
graphier des différences de hauteur et pour 
g én é re r  des  im ages acoust iques des s i tes  
d'épaves sur  te fond marin. La prospection sis­
mique produit des images virtuettes en coupe 
du fond marin perm ettan t une visualisation 
des couches sous-jacentes. Ceta contribue à 
ta restitution des paysages anciens.

D'autres techniques requièrent ta présence 
des chercheurs, généralement des plongeurs, 
su r  te site. Les techniques de terrain vont de 
ta simpte observation des vestiges visibles, à 
t'étaboration de ptans détaittés, s an s  oublier 
L'enregistrement photographique et filmogra- 
phique et te recours à des méthodes ptus inva­
sives tettes que te sondage, l’échantillonnage 
et la fouille. Para l lè lem ent à cela, certains 
sites font l'objet d 'une surveillance su r  une 
période déterminée grâce à la vérification de 
points de référence fixes.

Les d o n nées  des  s i tes  sé lec t ionnés  par le 
projet ont été diffusées auprès du grand public 
et ajoutées à la base de données du projet. ■
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La Manche 
The Channel 
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w w w .atlas2seas.eu
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Cherbourg
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Saint-

Sites étudiés en collaboration

O

Quimper

Louent

Vannes

Océan Atlantique 
Atlantic Ocean 
Atlantische Oceaan

SITES BELGES
Site de  Z ee b r ug g e  

2 't Vtiegent H a rt 
3 HMS Wake fut 

B ran lebas
5 Epave du Buiten Ratel
6 HMS B a s ilisk
7 P lage  de  Ravers i jde

SITES ANGLAIS
Warship  Ha za rdous  
Carga i son  de  véhicules  
LCT (A) 2428 

1 Caduceus 
1 F lo w e r o f Ugie 
1 HMS Velox 

B oul dnor  Cliff 
1 SS London ier 
1 Baie d 'Alum 
1 Need l es  
1 ZZ M eknes 
1 Cuba 
1 U-7795

2 HMS B oxer 
2 UB-21 
2 Venezuela 
2 Betsy Anna 
2 B raedale  
2 A zem m our 
2 W ar K night 
2 Fenna
2 E rnestLegouve
2 An o ma l i es  du Soient  

occ i den t a l  (15)
3 HMS im pregnab le  
3 Yarmouth Roads
3 HMS Invincib le  
3 LCT(A) 2428 (site 

de  p é n i c h es  du 
D é b ar gu e me n t )

3 W arw ick Deeping 
3 M arga re t Sm ith  
3 Sm yrna  
3 Coguetdale 
3 S axm undham  
3 S errana  (proue)

0 5  10 15  Nauticals Miles

Dunkerque

40 •  Boulogne-sur-Mer

SITES FRANÇAIS
41 S 189
4 '  Biéroc-La Mondrée  
41 Epave de  La Fille
48 Anoma l ie s  du P l at eau  de  Rochefor t  (11)
Ai C a no ns  d e  la Roche  Herpin
41 H in rich  Hey
Al W alte r D arré
Ai F e tla r
Al La Dauphine
Al L 'A im able Grenot
51 C harm ante
5'  Anoma l ie s  du Fort  H a r bo u r  (2)
51 Épave ZI 24 
58 Épave de  la Bal lue
51 M 4600 
51 Laplace  
51 T 29
51 Anoma l ie s  d'Ar  Gazek (4)
51 O uistreham
51 Anoma l ie s  d e s  Triagoz (4)
61 A m phore de l'Ile  de Grande
6'  U 171
61 S o u s - m a r i n
68 Épave du Gr inds tone
61 Dépôt  de c a n o n s
61 Angers
61 E lisabethville
61 A rtig  I io
61 Florence H
61 Chariot

Les études de cas

Les études de cas
Les é t u d e s  de c a s  su ivantes  i l lustrent la diversité et la large fourchette  
chronologique d e s  sujets  de recherche du partenariat au cours du projet 
A2S. Elles répondent aux quest ions  que pos e  la recherche archéologique  
s o u s - m a r i n e  et com plè ten t  n os  c o n n a i s s a n c e s  du patrimoine culturel  
s o u s - m a r i n  de la Manche et de la m e r  du Nord.

j k  sites ont été étudiés au cours du projet A2S, présentés su r  la carte
F ' I  m  ^  m  ^  ci-contre. Onze de ces é tu des  de cas  sont proposées dans  cette 

I l  I  publication illustrant le potentiel du patrimoine culturel sous-marin 
% .  M  m .  M  de la Manche et de la m er  du Nord. Ces études démontrent que la 

^ ^ ^ F  collaboration transfrontalière entre les pays améliore nos connais­
sances  grâce à l'échange d'informations, l'implication lors des opérations archéologiques et la 
diffusion des résultats en tant que patrimoine commun.

Les sites archéologiques étudiés dans le cadre du projet A2S  sont aussi bien des paysages 
préhistoriques immergés, comme les s i tes  de Biéroc-la-Mondrée et de Bouldnor Cliff, que 
des  épaves de la Seconde Guerre mondiale, com m e le HMS Wakeful ou des s i tes  d'habitat 
d'époque médiévale comme su r  la plage de Raversijde mais aussi des épaves d'époque moderne 
comme celles de la ZI 24, le 'f Vliegent Hart et le Flower of Ugie. Lobjectif était de cibler des si tes 
d'intérêt commun qui répondaient aux priorités nationales. En outre, de nouvelles techniques 
géophysiques et archéologiques ont été associées aux techniques existantes et tes tées  su r  les 
sites choisis afin d'évaluer leurs éventuelles applications à l'archéologie. 

LétudedecasduSSLondon/er, présentée à la fin de la publication, est un exemple de l'intégration 
de toutes les actions du projet A2S. ■
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I  Les etudes de cas
Ecu b i ers caractéristiques, s itu és à 

l'extrém ité nord du site  baie d  Alu m  1. 
Les fixations en cuivre et des res tes  

de bois sont clairem ent visibles au 
p rem ier plan (RU). 

©  M. Pitts

La recherche 
archéologique
Lors du pro je tas ,  Le HWTMAa conduit des enquêtes archéologiques 
sur des sites d'épaves différents dans Les eaux anglaises des 2 mers,  
en collaboration avec les partenaires A2S. Ce travail a renforcé 
notre connaissance des é léments  importants de notre patrimoine 
culturel sous-marin commun,  tout en posant les fondations d'un 
travail futur.

Par Julian Whitewright

LV  application réussie  des  m étho des  de prospection 
W  a rchéolog ique  a é té  au c œ u r  de la contribution 

du HWTMA au projet A2S. Grâce à la rech e rche  
docum enta ire ,  p lus ieu rs  cen ta in es  d 'épaves  ont 
été identifiées dans les eaux anglaises des 2 mers. 

Beaucoup d'entre elles méritaient des recherches complémentaires, 
associant étude archéologique et prospection géophysique, afin de 
compléter l'information de l'interface cartographique A2S. Plusieurs de 
ces épaves sont présentées ci-après, diverses embarcations modernes 
dont un vaisseau de guerre britannique et une goélette marchande 
hollandaise, un clipper du XIXe siècle et des  vestiges de la Seconde 
Guerre mondiale, un sous-m arin  et une péniche du Débarquement.

La baie d’Alum
La baie d'Alum es t  s i tuée à l 'extrémité nord-ouest  de l’île de Wight, 
non loin d e s  N eed les .  La baie ren fe rm e  de n o m b reu x  v es t ig es  
archéologiques so u s -m ar in s  : deux épaves, les vestiges d 'une jetée 
du XIXe siècle et de nombreux artefacts isolés. Les vestiges les plus 
im posants  proviennent du HMS Pomone qui a coulé su r  les Needles 
en 1811. Ce site, appelé baie d Alum 1, est  aujourd'hui protégé par la 
loi du Royaume-Uni. Les vestiges m esuren t 19 m de long et reposent 
par 7-8 m de fond. Ne res te  que le côté su p é r ie u r  de la proue du

H MS Pomone. Plusieurs é lém ents  rares  tels que les écubiers d'ancre 
et les s a b o rd s  so n t  visibles. Ils nous  p e rm e t te n t  d 'o b se rv e r  les 
part ies  d 'un navire qui ne son t pas souvent conservées.

Le site voisin, baie d A lum 2, com porte  les vest iges d 'un navire à 
franc-bord qui repose à l 'envers s u r  le fond sableux de la baie. Pas 
encore identifié, il es t  beaucoup plus petit que le navire de la baie 
d ’Alum 1 et pourrait  ê tre  l'une des  ann exes  du HMS Pomone, un 
bateau de pêche ou un côtre. Les archives font d 'ail leurs mention 
de ce genre de naufrage dan s  cette zone des  Needles.

En baie d ’Alum, le travail de prospection et d 'en reg is trem en t  des 
d if fé ren ts  é l é m e n ts  a rc h éo lo g iq u es  e s t  en co u rs  de p u is  1991. 
En 2010, une équipe de l'A2S, com posée  d 'a rchéo logues  anglais, 
français et belges, a effectué une sem aine  de plongée su r  le site 
de baie d ’Alum 1. La fouille d 'u n e  p art ie  d e s  ves t iges ,  co n n u s  
jusqu 'a lo rs  un iquem ent par  une prospection de surface, a perm is 
d'accroftre notre connaissance  du site. De nouveaux é lém e n ts  ont 
é té  découverts ,  n o ta m m e n t  la disposition du bois de ch a rp en te  
au to u r  des  s a b o rd s  conservés.  Le HWTMA approfondit le travail 
a rch éo lo g iq u e  du projet A2S  d a n s  la baie d A lum  à t r a v e rs  un 
projet financé par English Heritage. Ce d e rn ie r  a pour objectif de 
poursuivre la recherche  historique afin de com plé te r  les données  
archéologiques ra s se m b lé e s  pour tous les sites.

• Rapport final

L  Eéquipe de  /'A 2S anglo-belge avant Caps de mouton
la plongée en baie d'Alum (RU). su r  le côté bâbord de
©  HWTMA/AIS l'épave du S m yrna

(RU). 
©  D. Robbins

Le Smjrna
De nombreuses épaves connues sont situées près des côtes de la zone 
des 2 mers. Leur accès aisé nous perm et de disposer de beaucoup de 
données les concernant. En revanche, pour les épaves situées loin de 
la côte, dans les eaux profondes, il est bien plus difficile de récolter les 
données archéologiques indispensables à l’A2S. Le Smyrna  est l'un de 
ces navires : c 'est un clipper à voile, à coque de fer, qui a coulé en 1888 
et qui repose par 55 m de fond, à 26 km au sud-est de l'île de Wight.

Il a été construit à Aberdeen par Walter Hood en 1876 et représente l'une 
des catégories de navire marchand à voile les plus célèbres : le clipper. 
Ces navires ont été conçus pour transporter des denrées périssables et 
des cargaisons de valeur autour du monde, le plus rapidement possible. 
Ils étaient viables d'un point de vue économique du fait de leur grande 
vitesse, que permettait une suite considérable de voiles carrées et un 
équipage relativement nombreux pour les manœuvrer.

Le 24 avril 1888, le Sm yrna  partit de Londres pour Sydney. Lannée 
précédente, il avait effectué le voyage de Sydney à Aberdeen en 96 jours. 
Le bâtiment s'engouffra dans un banc de brouillard vers 10 h 30 et fut 
percuté peu après par le SS Mofo, en route pour Newcastle et venant 
de Bilbao. Le Smyrna, sévèrement endommagé, commença à prendre 
l'eau. Il coula peu après, entraînant la mort de 11 des 29 m em bres  
d'équipage et du seul passager à bord.

L'épave a été redécouverte en 1993 et de nombreux artefacts ont été 
récupérés, la plaque signalétique et plusieurs é lém ents de cargaison. 
Celle-ci était signalée en bon état et présentait de nombreux éléments 
qui habituellement d isparaissent rapidement tels que le g réem en t

inférieur. La localisation du Smyrna, loin de la côte, ainsi que sa  bonne 
conservation ont donc tout naturellement retenu l'attention du projet 
A2S. Ce navire offrait la possibilité d 'intervenir en eaux profondes 
mais aussi d'évaluer pour la première fois, et avec précision, l'état de 
conservation de l'épave.

Les plongeurs de l'A2S sont descendus su r  le Sm yrna  en 2010 dans 
le cadre de plongées su r  des épaves s i tuées  en eaux profondes au 
sud de l'île de Wight dont aucune n'avait jamais fait l'objet de plongée 
archéologique auparavant. Ce travail a permis la prise de m esu res  
des é lém ents archéologiques principaux et les enregistrements pho­
tographique et vidéographique. Ces données serviront de référence 
pour la surveillance future du Sm yrna  et des autres épaves en eaux 
profondes. Ces informations archéologiques démontrent l'importance 
du croisement des sources archéologiques et des données rassemblées 
lors des recherches documentaires et historiques. Enfin, l'expérience 
du travail en eaux profondes aidera les archéologues sou s -m ar in s  
dans la zone des 2 m ers  à élargir leur champ d'activités dans l'avenir, 
quelle que soit la localisation des sites. •  •  •
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i Les études de cas

Le SS  Cuba gîtont 
su r bâbord avant 
Ie naufrage.
Les canots de 
sauvetage sont 
visibles à la droite 
du navire.

P  ■

Un char de type 
Centaur CS IV su r  ia 
plage de Courseulles, 
en Normandie

Les vestiges fantom atigues de 
IV - 1195 sont conservés à Lest 
du Soient (RU). ©  HWTMA/A2S

Les épaves de la 
Seconde Guerre mondiale
Les v e s t ig e s  de VU-1195  s o n t  lo ca l is é s  d a n s  l 'e s t  du Soient ,  à 
18 km à t 'es t  de l’île de Wight e t  à 28 km au s u d - e s t  de P o r t s ­
mouth. L'épave es t  celle d'un sous-m arin  allemand de type MkVIIC, 
c o n s t ru i t  en novem bre  1943, coulé  p a r  le HMS W atchm an  le 6 
avril 1945. Le jou r  du naufrage, VU-1195 avait envoyé pa r  le fond 
le navire de t r a n sp o r t  de troupes, le Cuba. Ces deux d e rn ie rs  ont 
été explorés par les p longeurs  lors du projet A2S  afin de com plé te r  
l 'abo nd an te  docum en ta tion  qui con ce rne  ces  deux navires et le 
jou r  de leur naufrage .

P en dan t  la m ajeure  partie de son  service, l'U -1195 fut un navire 
d 'e n t r a în e m e n t  d a n s  la K riegsm arine  avant de p rend re  la m e r  
pour son  service actif au début de 1945 so u s  le c o m m a n d e m e n t  
d 'E rn s t  C ordes .  Avant le n a u f r a g e  du Cuba, C o rdes  à bord de 
VU-1195 avait coulé un liberty ship au large de Plymouth. Ce type 
de so u s -m a r in  n 'e s t  pas  ra re  puisque p lus de 500 bâ t im en ts  de 
ce g enre  ont é té  con s t ru i ts  e n tre  1940 e t  1944. Il n 'en  res te  pas 
moins un témoin im portant des  événem en ts  de la Seconde Guerre

mondiale et un m o n u m en t  à la m ém oire  d 'E rns t  C ordes et de son 
équipage, qui ont péri lors du naufrage.

Le Cuba a é té  con s t ru i t  en 1923 à N ew cast le  en A ngle te rre .  Au 
début de sa  carrière, il servait en tant que paquebot pour la C ompa­
gnie généra le  transatlan tique  française, su r  la ligne Saint-Nazaire 
- les Antil les - Vera Cruz. En o c tobre  1940, le navire in tégra  la 
Royal Navy e t  fut t r a n s fo rm é  en navire de t r a n s p o r t  de tro u p es  
en tre  l'Angleterre et la France. Il pouvait ainsi e m b a rq u e r  ju squ 'à  
3 000 p a s s a g e rs .  Le 6 avril 1945, le Cuba ren tra i t  de France et se  
trouvait à moins de 1,6 km de l 'ouverture  du filet anti - torpil les  au 
large de P or tsm ou th  quand i la  été touché par VU-1195. Le navire 
coula en 56 m inutes .  L 'équipage put ê tre  sauvé  à l 'exception d 'un 
h om m e tué lors de l 'impact de la torpille.

En 2011, d a n s  le cad re  du projet A2S, d e s  p lo n g eu rs  an g la is  et 
b e lg es  ont travaillé s u r  ces  deux épaves  dont les d e rn ie rs  jou rs  
son t  inex tr icab lem ent liés. Aucune plongée n'avait é té  effectuée 
ju s q u 'a lo r s  e t  l 'é ta t  de con se rva t io n  d e s  b â t im e n ts  d e m e u r a i t  
inconnu de m êm e  que les effets  d e s  op éra t ions  de sauve tage  des  
a n n é e s  50. Les p longeurs  A2S  ont confirmé la localisation précise 
des épaves avec succès,  pris des  photographies complémentaires ,  
réa l isé  d e s  v idéos et évalué l’é ta t  de conservation  d e s  vestiges.
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'L  Image géophysigue des vestiges du Fenna (RU). ©  HWTMA/A2S

Étude
géophysique
Le Ferina est une goelette hollandaise qui a coule à 
l’ouest des Aiguilles (Needles)  en 1881, alors qu’elle 
était en route pour la Mediterranee. L’epave ainsi 
que sa cargaison sont parfaitement conservées 
sous 20 m  d’eau. En décembre 2010, dans le cadre 
du projet A2S et en collaboration avec Kongsberg 
GeoAcoustics, le HWTMA a effectue une etude 
geophysique detaillee et realise un plan global du 
site.

Ces a s p e c t s  so n t  n é c e s s a i re s  e t  c ruciaux 
d a n s  le cadre  d 'un e  surveil lance  future et 
d 'u ne  gest ion  efficace de c e s  sy m b o les  de 
la S eco nd e  G uerre mondiale.

Mémoire
du Débarquement : 
le LCT(A) 2428 et sa 
cargaison de véhicules
Les v e s t ig e s  du LCT(A) 2428 et d e s  véh i­
c u l e s  qui c o n s t i t u a i e n t  s a  c a r g a i s o n ,  
re p ré sen ten t  un site  archéologique unique 
d a n s  le s  e a u x  a n g l a i s e s  d e s  2 m e r s .  Il 
s ' a g i t  d 'u n e  p é n ic h e  de d é b a r q u e m e n t  
de la S e c o n d e  G uerre  m ond ia le ,  con çue  
pour a c h e m in e r  d e s  c h a rs  s u r  les p lages  
du D ébarqu em en t en juin 1944. Les c h a rs  
t r a n s p o r t é s  à bord du LCT(A) 2428, avec 
deux bu lldozers  b lindés pour ne ttoyer les 
plages, é ta ien t  de type C en tau r  Mk IV. Ces 
d e r n i e r s  é ta i e n t  p ro p r e s  à l 'un i té  de la 
Royal Navy et  leur rôle é tait d 'a p p o r te r  un 
appui feu lors du D ébarquem ent .  En route 
v e r s  la N o rm a n d ie ,  le nav ire  to m b a  en 
panne  et chavira lors de son  rem o rq u ag e  
d a n s  l 'e s t  du Soient ,  la veille du jo u r  du 
D ébarquem en t .  Les véh icu les  com po san t  
sa  cargaison  se  d év e rsè ren t  s u r  le fond de 
la m e r  se lon  leur disposition à bord de la

pén ich e  qui re s ta  à flots. C on s t i tuan t  un 
d a n g e r  po ten tie l  s u r  une  route  m ar it im e  
t r è s  f r é q u e n té e ,  e l le  fu t  d é l i b é r é m e n t  
cou lée  pa r  le r e m o rq u e u r  en service. 

L 'enquête archéolog ique  préliminaire des  
deux sites,  celui de la péniche et celui des  
véhicu les ,  a é té  e n t r e p r i s e  pa r  d e s  p lon ­
g e u rs  du S o u th sea  Sub Aqua Club (SSAC). 
Par la suite, un projet de collaboration entre 
le SSAC et le HWTMA (le projet "Péniche du 
D ébarquem ent")  a é té  lancé afin de p o u r ­
suivre l 'é tude d e s  d e u x s i te s  et aboutir  à la 
réalisation de deux plans com plets  inédits. 
L'étude a rch éo lo g iq u e  a é té  ré a l isé e  p a r  
d e s  p lo n g e u r s  du SSAC, du HWTMA et 
d e s  p a r te n a ir e s  A2S. En outre, le projet a 
é g a le m e n t  fourni une  é tu d e  de c a s  pour  
évaluer si la législation britannique conçue 
p ou r  les s i t e s  a rc h é o lo g iq u e s  t e r r e s t r e s  
pourrait  ê tre é tendue avec su ccès  à la zone 
m arit im e.

Le p ro je t  " P é n ic h e  du D é b a r q u e m e n t "  
a a t t e in t  to u s  s e s  objec t ifs .  La c o n n a i s ­
s a n c e  a rch éo lo g iq u e  de c e s  deux s i te s  a 
é té  approfondie ,  ta n d is  que  la r e ch e rch e  
d o c u m e n t a i r e  a r é v é lé  q u e  s e u l s  cinq 
c h a r s  C e n ta u r  s o n t  c o n s e r v é s  d a n s  le 
m on d e  don t deux  s u r  ce s i te .  Ce projet a 
p e rm is  la collaboration d 'a rch éo lo g u es  et 
de p lo n g e u rs  bénévoles .  Le rap p o r t  final 
propose des  conseils  pour la gestion future 
du patrimoine cu ltu re lso u s -m a r in  anglais.

L'avenir
Notre connaissance du patr imoine culturel 
sous-m arin  au large du sud de l'Angleterre a 
été profondément améliorée par le travail de 
terrain mené dans  le cadre du projet A2S. Ce 
travail s 'e s t  fondé su r  une solide recherche 
docum enta ire  et son évaluation critique. Il 
perm et désormais de diriger cette recherche 
p o u r  q u 'e l l e  so i t  à l 'av e n i r  p lu s  c ib lée .  
Résultat direct de la collaboration, le travail 
de terrain en trepris  par le HWTMA dan s  le 
cadre du projet A2S  a éga lem en t  perm is  le 
développem ent de techniques et l 'appren­
tissage réciproque des  participants. Enfin, 
notre capacité  à conduire  d e s  r e c h e rch es  
fu tures à terre, en m e r  et so u s  l'eau, a été 
am éliorée  et renforcée par la réussite  des 
travaux m enés . ■
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L 'H e rm in e  Bretagne, navire de recherches de 
l'Adramar tors de ta prospection géophysique au 

iarge des côtes de Saint-Maio (FR).
©  T. Seguin/Adramar/A2S

Les prospections geophysiques 
au large des côtes françaises
Recherche et valorisation de s ites  archéologiques

De 2009 à 2011, trois c a m p a g n e s  de prospect ions  géophys iques  ont été  e f fe c tu é es  dans  les  eaux françaises.  
Celles-c i  ont ciblé d e s  s i t e s  a rchéo lo g iq u es  au large d e s  cô t e s  d e s  d é p a r te m e n t s  de l’Ille-et-Vilaine, du

Par Alexandre Poudret-Barré, Erwan Marion, Victor Laforêt, 
Denis Dégez, Olivia Hulot, Jean-François Jeu et Alain Richard

Le tragique destin de l'Artiglio
Navire emblématique de l'univers des scaphandriers , l'Arf/gi/o devient 
en 1926 la propriété de la Sorima, société italienne de travaux sous- 
marins destinés au sauvetage des cargaisons des navires naufragés 
et au ferraillage des épaves pouvant représenter un danger pour la 
navigation.

En 1930, la Sorima obtient le contrat de d é ra se m en t  de l'épave du 
Florence /-/qui a sombré le 17 avril 1918 avec une cargaison de plusieurs 
centaines de tonnes de poudre noire. Le 7 décembre 1930, la chaloupe 
de [Artiglio s'éloigne après qu'un scaphandrier a placé quatre charges 
explosives su r  l'épave du Florence H. HArtiglio et  la chaloupe, encore 
trop proches lors de la mise à feu des explosifs, subissent la gigan­
tesque explosion qui fera douze victimes parmi les dix-neuf m em bres 
d'équipage. Des témoins de la scène affirment avoir vu le fond de la 
m er  au m om ent de la détonation, d 'autres évoquent le soulèvement 
de l'Artiglio à une hauteur considérable avant qu'il ne retombe et ne 
coule en moins de 45 secondes (Rabault, 1995}. Ironie du sort, c 'est la 
Sorima qui effectuera le dérasem en t de l'Artiglio en 1932 avant que

Morbihan, d e s  C ô te s -d ’Armor et du Pas-de-Cala is .

Ces  opérations ont eu pour objectifs d 'étalonner les appa­
reils de détection, de d o cu m en te r  d e s  s i te s  d 'épaves  
connues, de prospecter  des  zones à potentiel a rchéo­
logique, de vérifier les coordonnées géographiques de 
gisement, de constater l'état de conservation des sites et 

de constituer un fonds iconographique etvidéographique de ces sites.

Pour atteindre nos objectifs, des contacts ont été établis avec nos col­
laborateurs afin de rassem bler  les informations et la documentation 
pertinente concernant les zones à prospecter. Jean-Maurice Authié, 
Patr ice Cahagne, Michel Cloâtre, Daniel David, E m m anuel Feige, 
François Floch, Je a n -P ie r r e  Génar, Franck Jo u e t  et Jean-M ichel 
Keroullé, ont étroitement collaboré dans l'élaboration des opérations 
m enée s  en Bretagne. La prospection effectuée à Boulogne-sur-Mer 
a été différente puisque nous avons été invités à participer à un projet 
coordonné par Jean-François  J eu  et Alain Richard du Codep 62 afin 
d'y apporter  notre expertise et notre matériel pour une couverture 
au son a r  à balayage latéral de sites.

Les quelques exemples p résen tés  ici montrent le potentiel des  pros­
pections géophysiques en te rm es  de problématiques de recherche 
et de valorisation d es  s i tes  archéologiques sous-m arins.

ÜJL •  R appor t  f ina l

P rises  de m e s u r e s  d 'un canon au  iarge de  
Quiberon (FRI. ©  T. P eguin/Adram ar/A2r.

cette épave ne soit exploitée commercialement pendant la seconde 
moitié des années 1990 (L’Hour& Veyrat, 2005}.

Lopération m enée su r  les deux épaves a permis de d resser  un plan 
rendant possible la compréhension du site : 180 m séparent les deux 
épaves, la chaloupe se  distingue 35 m au sud de l'Artiglio. Les débris 
du Florence FI s 'étalent su r  plus de 70 m tandis que l'Artiglio est posé 
s u r  sa  quille avec une longueur conservée de près de 45 m et une 
hau teur de 3 m. Quatre-vingts an s  après  le naufrage de l'Artiglio, la 
scène semble s'être figée, préservée sous 20 m d'eau.

Un gisement de canons 
au large de Quiberon
Déclaré par la Marine nationale en 2006, ce gisement disposait d'une 
localisation géographique précise mais d'aucune information relative au 
nombre de canons, à leur enfouissement ou à la configuration du site. La 
stratégie a été d'effectuer une couverture systématique à l'aide du sonar 
à balayage latéral et du magnétomètre su r  une zone de 178 000 m 2. 

Quatorze canons dispersés ont été localisés grâce à la couverture sonar. 
Lanalyse des levés réalisés a permis l'optimisation des plongées avec 
le positionnement du navire Flermine-Bretagne à l'aplomb du canon à 
plonger. Le plan tiré à partir des données géophysiques a également 
facilité l'orientation des plongeurs sous l'eau. Le relevé de l'ensemble 
d es  canons n'a pas été possible en raison de l 'étendue du site su r  
plus de 70 m. •  •  •

—  im a g e s  so n a r  
à baiayage iatèrai 
de  ( 'A r t ig l io  e t du 
F lo r e n c e - H  ¡FRI.
Â) Adram ar/AC S
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Les études de cas

—  Im a g e  so n a r  à b a layage  latéral de  canons  
d isp e rsé s  aa  large de Qalberon IFRl 

ê: A drarnar/AéS

•  •  •  Les c a n o n s  so n t  v r a i s e m b la b le m e n t  en fonte de fer. 
Leur position tes uns par rapport aux au tre s  ne nous p e rm et  pas 
de conclure qu'its proviennent d 'une  m êm e épave. Le fait que tes 
canons  ne soient pas  enfouis et d isposés  te Long d 'un axe, com m e 
on pourrait  s'y a ttendre  tors d'un détes tage  d 'un navire ayant erré, 
indique que cette dispersion sem ble  davantage être ta conséquence 
de chatu tages répé tés  plutôt que d'un détestage. S'ity a une ou des 
épaves associées à ces canons, ettes n'ont pas été repérées. Au vu de 
cette prem ière opération, ce site mériterait  une nouvette expertise 
pour en reg is tre r  L'ensemble d es  canons  et réa l ise r  des  so n d ag es  
afin de vérifier ta p résence  d 'une  épave en tien avec ce gisement.

Les épaves de la Natière
Le site des  épaves de ta Natière, a fait L'objet d 'une fouitte pendant 
dix ans, dirigée par Michet L'Hour et Elisabeth Veyrat (2001, 2002, 
2003, 2004). Ette a révété deux g ran d es  épaves m iracu leusem ent  
p ré se rv ées  par te te m p s  et tes séd im en ts .  Les re ch e rch es  croi­
s é e s  s u r  te terrain  et dan s  tes archives ont perm is  de tes identifier 
com m e deux frég a tes  c o rsa ire s  du d ébu t du XVIIIe siècte, soit ta 
Dauphine, frégate du roi a rm é e  pour ta course  qui s 'éch ou e  te 11 
décem bre  1704 alors  qu'eLLe ram ène  une prise anglaise au port de

Saint-Mato, et t'Aimable Grenot, frégate a rm é e  pour te com m erce  
qui fait naufrage  te 6 mai 1749 en qu it tant te port de Saint-Mato 
pour Cadix avec de ta toite en cargaison .  Ce si te  exceptionnel a 
perm is L'étude des deux charpentes  navales et de ptus de trois mitte 
objets  rem o n té s  à ta surface . C 'est d ans  te souci de p rése rve r  te 
site que tes s t ru c tu re s  de bois ont été recouver tes  de géotextite, 
puis e n s a b lé e s  en 2008. La c a m p a g n e  de prospection  au so n a r  
ta térat avait pour objectif de vérifier L'état d 'en sab tem en t du site. 

Limage so n a r  tatérat montre une dépression qui es t  ta conséquence 
de ta fouitte de t'Aimable Grenot tandis que L'épave de ta Dauphine 
e s t  moins visible. L'image so n a r  et tes plongées effectuées su r  te 
site perm etten t  de consta te r  que t 'ensab tem ent n 'es t  pas  suffisant 
pour combler te déficit sédim enta ire  dû à ta fouitte. Une couverture 
com plém enta ire ,  opérée  en mai 2010, m on tre  peu de différence 
dans  t 'ensab tem ent du site entre  tes Levés. Ce constat a motivé une 
cam p agn e  de ré -e n sa b te m e n t  du site à L'automne 2010 qui s 'e s t  
révélée suffisante pour a s s u re r  sa  protection.

IL se m b le  im portan t que te suivi de t 'en sab te m en t  d 'un  s i te  soit 
p ro g ram m é su r  p lus ieu rs  a n n é e s  a p rès  ta fe rm etu re  d 'un c h a n ­
tier de fouitte archéologique. Ce n 'e s t  que de cette manière  que ta 
protection d e s  vest iges s e r a  a s s u ré e  et que L'on conservera  Leur 
potentiel pour tes généra t ions  futures.

ÜJL •  R appor t  f ina l

image sonar à balayage latéral du Laplace (FR). 
©  Adramar/A2S

si/ Tube de torpille de la vedette  S 189 (FR)- 
©  I. Richard

La vedette 
lance-torpilles 
du Cap d’Alprech
L'épave de ta vedette  tance-torpittes  a été 
découverte au cours de ta saison de plongée 
1988-89 puis régu tièrem ent visitée par tes 
p longeurs  du ctub so u s -m a r in  de ta côte 
d'Opate. Les observations  font é ta t  d 'une  
coque posée à ptat su r  te fond, très ensablée 
et endom m agée. Létém ent caractéristique 
e s t  ta p résen ce  de deux tu b es  lance -to r -  
pittes te rm inés en biseau et qui ne sont pas 
carénés .  L'épave ne sem b le  pas ê tre  cette 
d 'un navire blindé. Quelques a n n é e s  ptus 
tard, une hétice est remontée par un chalu­
tier à proximité du site. Les inscriptions pré­
sen tes  t'identifient comme t'hétice tribord de 
ta vedette tance-torpittes attemande S 799 qui 
était une vedette blindée. La S 189 avait été 
coûtée par tes forces anglaises  au Large de 
BouLogne-sur-Mer quelques jours  après  te 
Débarquement. Lhétice ne correspondant pas 
a priori à L'épave de ta vedette tance-torpittes 
découverte, des recherches en archives et sur  
te terrain sont initiées afin de comprendre ta 
relation entre t'hétice et L'épave. C'est dans te 
cadre de ces recherches sur  te terrain, menées 
par Jean-François Jeu  et Atain Richard, que 
nous som m e s  intervenus à t'aide du sonar  à 
balayage tatérat.

La couverture effectuée su r  te site a permis 
de visualiser L'étendue d es  vestiges autour 
de L'épave de ta vedette tance-torpittes. Les 
deux tubes tance-torpittes ont été déplacés 
à L'extérieur bâbord de lépave peut-être par 
un chatutier. Trois anomalies ont été relevées 
à proximité. La première est très  probable­
m en t une hétice qui a été tram ée depuis te 
nord su r  au moins 45 m. La deuxième pourrait 
correspondre à un fragment de ta timonerie 
blindée d'une vedette tance-torpittes. La troi­
s ièm e pourrait être ta torpille de rechange,

vue surt 'épaveen 1991 et disparue depuis, qui 
aurait été chatutée à 47 m du site. Les levés 
ouvrent donc de nouvelles pistes de recherche 
en plongée afin de déterminer s'il s'agit bien 
de la timonerie blindée de la S 189, de relever 
les inscriptions probables su r  l'hélice et de 
permettre l'identification formelle de l'épave.

La prospection géophysique se révèle être un 
outil particulièrement pertinent pour invento­
rier les vestiges d'épaves contemporaines et 
dresser un constat d'état de conservation de 
ces gisements. Ces recherches sur  les épaves 
contemporaines s'inscrivent dans des problé­
matiques d'étude des événements tragiques 
de notre histoire récente au travers de leurs 
vestiges matérie ls .  La collaboration entre  
des plongeurs sportifs passionnés d'histoire 
et des  a rchéologues au ra  permis, au-delà  
de l'apport d'une aide technique, humaine et 
scientifique, de nouer des contacts et de favo­
riser les échanges, notamment en confrontant 
l'archéologie à une problématique récente, 
celle de la recherche, de l'étude et du suivi 
des épaves contemporaines.

Conclusion
À travers ces opérations et la collaboration 
en tre  les partena ires ,  il s em b le  e ssen t ie l  
qu'une réflexion et un dialogue soient engagés 
entre  les gest ionnaires  du patrimoine, les 
clubs de plongée et plongeurs passionnés et 
les scientifiques afin de mettre en place une 
politique de suivi des si tes archéologiques qui 
ont été l'objet de fouilles et des sites d'épaves 
contemporaines. Cette réflexion devra dé ter­
miner les objectifs à atteindre et l'implication 
des différents acteurs pour aboutir à la mise 
en place d 'un  protocole de suivi d e s  s i te s  
archéologiques sous-m arins .  Ce n 'est qu'à 
travers une collaboration entre les acteurs au 
niveau local, national et européen que le patri­
moine subm ergé pourra être étudié, protégé 
et valorisé. ■

r
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Carte 
im prim ée par  
Johannes van 
Keulen montrant 
la localisation  
des s ite s  des  
épaves de  /'Anna  
C a th a rin a  et du 
’t VLiegent H a rt. 
Cette carte a été  
réalisée d'après 
une carte  
d ’Ab raha m  An i as  
de 1736.
©  Hildred, 2001

Le * t  Vliegent /1S Interprétation de trois coupes sism iqu es du site  
du t 1 VLiegent H a rt (BE).

©  RCMG/A2S

En 2010 et 2011, Le site de L'épave du ‘t Vliegent Harta fait L'objet d'attentions particuLières dans Le cadre du projet 
A2S. À travers une recherche en archives, une série d'études  et d'enregistrements du site et L'appLication de 
méthodes  géophysiques,  L'équipe A2S a tenté de dénouer Les nombreux secrets  de ce site fascinant qui captive 
depuis Longtemps Les esprits des  chercheurs  et du pubLic.

Par I ne Demerre, Tine Missiaen, Inge Zeebroek et Pieterjan Deckers

L’histoire et le contexte
Le 'f Vliegent Hart, de la Compagnie néerlandaise  des  Indes orien­
tales, un tro is-m âts  d'environ 44 m de long portant 42 canons, a été 
construit en 1729-1730 à Middelburg. Le 3 février 1735, il quitta le 
port hollandais de R am m ek en s  près  de Vlissingen, tra n sp o r ta n t  
une cargaison de bois, de briques, de fer, de poudre à canon et de 
vin ainsi que plusieurs m alles de ducats  en or et en argent. Il était 
en convoi avec un navire plus petit, l'Anna Catharina, et  un bateau- 
pilote. Le jour mêm e, les deux navires s 'échouèren t su r  un banc de 
sab le  dan s  le chena l de Deurloo et plus de 400 h o m m e s  périrent 
(Van der Horst, 1991],

Après q ue lq u es  tentatives  de sauvetage , les épaves  ont é té  p ro­
gressivem ent effacées des mémoires. En 1977, la découverte d'une 
carte manuscrite  indiquant la localisation exacte des deux épaves a 
relancé l'intérêt pour ce site.

À la suite de cette découverte excitante, un avocat britannique retraité, 
Rex Cowan, a obtenu une concession pour la recherche et la récu­
pération de l'épave de la part du ministère hollandais des Finances, 
responsable aujourd'hui de la propriété de la Compagnie néerlandaise 
des Indes orientales (VOC). Entre 1981 et 2007, plusieurs cam pagnes 
de fouilles et de sauve tage  con troversées  ont é té  e ffec tuées  par 
une équipe de plongeurs anglo-hollandais. M alheureusement, les 
vest iges s t ru c tu re ls  de l'épave ont susc ité  moins d 'in térê t  que la 
récupération de trésors  lors de ces  plongées.

La recherche pendant le projet A2S
Avec la création d'un Service flamand de recherche en archéologie 
marine, l'épave reposant en eaux belges a suscité un nouvel intérêt. 
Le Service hydrographique flamand et le Centre Renard de géologie 
marine (RCMG, université de Gand), ont déterminé la position exacte 
de l'épave et évalué son état à l'aide de sona rs  à balayage latéral et 
multifaisceaux. Elle est actuellement presque entièrem ent enterrée 
et seu ls  de petits fragm ents  de l'épave dépassen t  du fond marin. 

En coopération avec le Service d 'État hollandais pour le patrimoine 
culturel, les archives concernant les cam pagnes de sauvetage ont été 
consultées. Ces archives docum entent en grande partie la com m u ­
nication entre les partenaires des  travaux de sauvetage entre 1977 
et 2007 et illustrent les conflits d 'in térêts  entre les actionnaires, la 
législation et l'opinion publique. Les ra res  rapports  publiés portent 
e s s e n t ie l le m e n t  s u r  les m é th o d e s  de plongée plutôt que  s u r  la 
s tructure  de l'épave ou les artefacts récupérés (Missiaen et a i, 2012}. 

Munie de ces  rense ignem ents  et des  nouvelles images, l'équipe A2S  
a effectué plusieurs plongées en 2010 et 2011. Ces plongées ont été 
con trecarrées  par de forts courants et la proximité de l'estuaire de 
la Scheldt. De même, des séd im en ts  en suspension en provenance 
d 'un  dépotoir  de b ou es  de d ra g a g e  voisin ont é té  re s p o n sa b le s  
d 'une mauvaise visibilité, généra lem en t limitée à moins de 50 cm. 
H eureusem ent,  des  conditions occasionnelles plus c lém en tes  ont 
permis à l'équipe de com m encer l 'enregistrement détaillé de l'épave.

Aperçu schématique des 
vestiges de l’épave observés 
en 2010. En haut à droite : 
détail de la partie sud-est.
En bas à droite : image 
multifaisceaux du site (BE).
© A g en cy  for M aritim e & 
Coastal Service - Département 
o f  c o a s t  - F l e m i s h  
H y d ro g ra p h y/O n  ro e  ren  d 
Erfgoed/AaS, 2010

î

Les vestiges visibles s 'é tendent su r  une longueur 
de 37 m à une profondeur de 18 m. Les plongées 
an té r ieu res  s 'é ta ien t  co ncen trées  e s sen tie l le ­
m e n t  s u r  la zone n o rd -o u e s t  au niveau de la 
poupe puisque cette aire renfermait les artefacts 
de valeur. Des vestiges s tructurels dans d 'autres 
part ies  de l'épave ont été en reg is tré s  lors des 
plongées A2S, com prenant des  poutres en bois 
et des  concrétions de bois et de métal près de la 
proue. Ce qui pourrait être une m em brure  a été 
identifié ainsi que deux longues poutres  rep o ­
san t  su r  d es  planches jointives qui constituaient 
peut-être  une partie de la quille ou de la proue. 

Vers le centre  du site, une é ten du e  de briques 
alignées de manière régulière constitue les ves­
tiges d'une cargaison de matériel de construction. 
L'ouest de cette zone est  délimité par du bois qui 
pourrait faire partie de la st ruc ture  de la coque 
et contre laquelle les briques étaient empilées. 
Les observations faites duran t les deux a n n ées  
de prospection confirment que l'épave est sujette 
à d e s  c h a n g e m e n ts  rap ides  de séd im en ta tion  
et d 'érosion. Les nombreux fragm en ts  de bou­
teilles à panse d'oignon et de briques, ainsi que 
les filets de pêche accrochés aux s t ru c tu re s  et 
s u r  les points de repère récents a t testen t que la 
dégradation de l'épave continue.

De nombreux vestiges de l'épave observés su r  le

fond correspondent aux zones caractéristiques 
des  im ages  so n a r  à balayage la té ra l  et m ulti­
faisceaux. Afin d'affiner le détail des  im ages et 
d'en approfondir la compréhension, des  données 
s ism iq ues  à haute  résolution ont été acqu ises  
en 2010 par le RCGM. (cf. pp. 32-33}. Les s t ru c ­
tu res  identifiables concernent essen tie l lem ent 
la ca rg a iso n  de b r iqu es .  La coque  du navire 
semble avoir largement disparu. Des dépressions 
au tour  de l'épave rem plies de manière  stratifié 
résultent du décapage à l 'époque où l'épave était 
toujours (partiellement) exposée. Au sein de ces 
dépressions, les donnéessysm iques indiquent un 
pendange vers l'est des couches stratigraphiques 
co n tena n t  d e s  débris,  ce qui e s t  conform e au 
déversem ent de la cargaison par le côté bâbord 
du navire.

Bibliographie

Conclusion
Malgré l'adversité des  conditions, la combinai­
son  d 'é tu d e s  d 'archives et d 'a u t r e s  m é th o d e s  
de rech e rch e  révèle peu à peu les s e c r e t s  du 
'f Vliegent Hart. Nous e s p é r o n s  que ce projet 
p ré l im ina ire  ainsi que  la co o p é ra t io n  in t e r ­
n a t io n a le  e t  p lu r id isc ip l in a i re  a b o u t i ro n t  à 
la p o u rs u i te  d e s  r e c h e r c h e s  e t  à u ne  c o m ­
préhens ion  plus globale de ce si te  majeur. ■
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Localisation du 
s ite  de la plage de 

Raversijde (i) e t du po lder  
de Raversijde (2) (BEj.
©  Onroerend Erfgoed

Le site de la plage de Raversijde
Un site d 'essai pour Les techniques de recherche géophysique
Le projet A2S  n'a pas porté uniquement sur L'étude des  s ites  d'épaves mais aussi  sur Les s ites  d'habitat 
immergés.  Le peupLement de La fin de L'époque médiévaLe sur La pLage de Raversijde est  un exempte.  Ce site 
a été préservé grâce à sa Localisation actuelle sur la plage où il est  recouvert par le sable  et partiellement  
immergé.  Outre Les résultats de La recherche documentaire antérieure, l'Agence du patrimoine de Flandre a 
également  appliqué diverses méthodes  de recherche géophysique complémentaires  avec L'aide de partenaires  
de L'université de Gand.

Par Inge Zeebroek, Ine Demerre et Pieterjan Deckers

bassins et de fossés coffrés en bois desquels  L'eau de m er  s'évapo­
rait, ainsi qu'un haut-fourneau et une fosse remplie de Laitier de fer 
(Thoen, 1978], Des dépotoirs (Pieterset ai, 2010] et des traces de Labour 
danst'argite ont également été identifiées. Lesfouittesde 2005 ont mis 
au jour une digue romaine construite en argite et en tourbe derrière 
tes dunes. À t'aide de photographies anciennes de ta cottection CooLs- 
Mortier, cette digue a été repérée jusqu'à ta ptage. Toutes ces traces 
indiquent une activité intense dans cette zone à L'époque romaine bien 
qu'ettes ne constituent pas une preuve directe d'occupation humaine. 
Les vestiges tes ptus im portants  appart iennent au peuplem ent de 
pêcheurs de Watraversijde (XIIIe et XIVe sièctes). La population d'ori­
gine était située derrière une barrière de ta dune. Du fait de l'érosion 
continue, tes s t ru c tu re s  ont été déversées  su r  ta plage. Plusieurs 
chercheurs  ont décrit des  vestiges d'habitations avec des  m u rs  en 
bois et boue, des  dépotoirs et des traces d'extraction de tourbe. Des 
rangées de maisons s'étendaient le long de ta plage su r  1 km. 

Pendant des années, de nombreux artefacts, notam ment de ta fin de 
l'époque médiévale, ont été mis au jour. Actuellement, ces artefacts 
sont d ispersés  dans  diverses collections privées et publiques dont 
le m usée  de Raversijde. À ta fin du XIVe siècle, les habitants se  sont 
déplacés vers l'intérieur des terres,  derrière tes dunes actuelles, où 
des recherches archéologiques sont en cours depuis 1992.

L'histoire et la localisation du site
Le site de ta plage de Raversijde couvre une distance d'environ 2,5 km 
entre  tes villes côtières  be lges  de Middelkerke et de Mariakerke 
(Ostende). Il s'agit du seul site du projet localisé à la fois dans la zone 
de lestran  (zone littorale située entre tes plus hautes et tes plus basses 
mers) et dans ta zone subtidale (submergée de façon permanente).

Le site s 'é tend  su r  une longue période chronologique. Depuis le 
XIXe siècle, les chercheurs  ont découvert des  vestiges datant de ta 
Préhistoire jusqu 'au  Moyen Âge. Ju sq u 'à  ta fin des an nées  70, ces 
vestiges étaient visibles su r  la plage et exposés à l'érosion marine. 
Après la construction d'épis, ils ont été recouverts par une couche 
de sable.

Le matériel préhistorique comprend des artefacts Lithiques datant du 
Paléolithique supérieur (30 000-10 000 av. J.-C.¡jusqu'au Néolithique 
(5 300-2 000 av. J.-C.). Une pelle de four en bois a été  prélevée au 
som m et de ta couche de tourbe (daté localement entre 3 012 +/-61-814 
+/-15 av. J.-C. (réf. KAI-20051 et KAI20052)). Ce qui perm et de dater 
ta pelle entre le Néolithique et de l'Age du Fer.

Pendant ta période romaine, ta production de se i  et de fer est attestée 
dans cette région. Cela est indiqué par tes vestiges d'un système de
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Traces 
de fosses  
d'extraction de 
tourbe (BEj.
©  Cools-M ortier

La recherche documentaire 
et l'étude de terrain
Létude du site de ta plage de Raversijde dans le cadre du projet A2S a 
porté su r  deux aspects : de nouvelles recherches documentaires et un 
travail de terrain. En plus de l'inventaire des découvertes anciennes et 
ta collecte de nouvelles données, la recherche a permis de comparer 
différentes techniques su r  ce site majeur. Les résultats sont diffusés 
à travers l'interface cartographique A2S.

La recherche documentaire a consisté à rassem bler  et réévaluer des 
résu lta ts  de recherches  anciennes  ou non publiées. Lors de cette 
étape, une attention particulière a été portée à ta datation précise et 
à ta localisation de structures et d'artefacts.

Une collection importante a été étudiée, en particulier, de manière 
approfondie. Elle appartenait à M. et Mme Cools-Mortier qui, entre 
1960 et 1980, ont rassemblé des objets et des photographies. Elle a été 
complétée par des renseignem ents donnés par Mme Mortier. Cette 
collection constitue une source d'informations inestimables pour la 
compréhension du site de ta plage de Raversijde. Toutes tes structures 
archéologiques illustrées su r  tes photographies ont été identifiées et, 
quand cela a été possible, localisées plus ou moins précisément. La

collection d'objets et ta documentation associée ont été inventoriées 
de manière exhaustive et intégrées à l'interface cartographique A2S. 

La localisation précise des vestiges des s i tes  archéologiques a posé 
un problème particulier, non uniquement en raison d'enregistrements 
imprécis ou de données  perdues  mais aussi parce que ta plage ne 
fournit que très peu de points de référence précis. Ainsi, il était impé­
ratif de réunir des  cartes  de localisation générales, de l'information 
s u r  tes photographies et des  tém oignages  afin de renforcer notre 
compréhension des  sites.

Cependant, il était indispensable  d 'e ffectuer un travail de terrain 
com plém enta ire  afin d 'am éliorer  nos connaissances. Puisque les 
conditions de te r ra in  ne s e  p rê ta ien t  pas  aux fouilles, d iverses  
m éthodes géophysiques ont été employées. Létude est  toujours en 
cours et nous nous limitons donc ici à ta présentation des résulta ts  
préliminaires des é tu des  m en ée s  de 2007 à 2012 (Missiaen, 2010 ; 
Delefortrie et a i, 2012],

À ta suite de lé tu d e  documentaire, une zone, située entre deux épis 
aux bornes kilométriques 24 et 25, a été identifiée pour poursuivre 
tes recherches. Différentes techniques ont été utilisées dans cette 
zone : su r  terre (à m arée basse), d es  m esu res  é lectrom agnétiques 
et des  sondages ; en m er (à marée haute), des mesures  sismiques et 
acoustiques en 2007. •  •  •
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/î'Couverture des m esu res sism iques et 
acoustiques de 2007 et 2010 (BE). ©  Missiaen, 2010

< -  Sélection de souvenirs de pèlerins et d'insignes 
sécu laires provenant de l ’im portante collection  
d'objets de Cools-M ortier (BE).
©  H. Denis/Onroerend Erfgoed/A2S

•  •  •  Le relief du fond marin a é té  cartographié  à l’aide d ’une 
pulsation à haute  fréquence  (100 kHz) tandis qu 'une  pulsation à 
basse fréquence (entre 6 et 14 kHz) a révélé une coupe des structures 
sous-jacentes.

Grâce à ces  mesures ,  plusieurs chenaux de m arée fossiles ont été 
cartographiés dans une zone étendue au large de Raversijde. Létude 
a été poursuivie en 2010, livrant une représentation à échelle réduite, 
mais encore plus détaillée, des zones de l'estran (Missiaen, 2010).

Un système complexe de chenaux de marée fossiles ainsi qu'un chenal 
plus récent, parallèles au rivage actuel, ont été identifiés. Ce système 
pourrait faire partie d'une digue ancienne faisant barrage à un écoule­
ment de marée. Un réseau de chenaux plus petits a été localisé entre les 
épis. Des structures irrégulières et souvent interrompues, recouvertes 
par 1 m de sédiments,  ont été détectées à une distance comprise entre 
142 et 178 m de la digue actuelle. Ilest probable qu'elles représentent 
des traces de peuplement qui affleuraient encore i I y a 40 ans. D'autres 
enregistrements sismiques sont en cours dans cette zone afin de mieux 
comprendre ces traces complexes et de les corréler avec les m esures  
électromagnétiques.

Des m e s u re s  d'inductions é lec trom agnétiques ont éga lem en t  été 
effectuées dans  la zone de l'estran, su r  500 m 2 en 2010, élargie à 
environ 6 ha en janvier 2012. La recherche a été m enée à l'aide d'un 
capteur Dualem-21S qui mesure aussi bien la conductivité électrique 
apparente (mS/m) que la susceptibilité magnétique apparente. Cette 
sonde est  constituée de quatre bobines dont chacune possède une 
sensibilité pour une profondeur différente pouvant aller jusqu'à 3 m 
en dessous de la surface.

Des m esures  ont été prises dans deux zones-test en 2010. Elles ont 
révélé une variabilité importante malgré le bruit de fond provoqué parla 
conductivité élevée des sédiments chargés en sei. Nous pouvons donc 
en conclure que l'induction électromagnétique est une technique valable 
pour la détection de structures enfouies sous les plages sableuses. 

Plusieurs traces remarquables ont été trouvées en 2012 :
• Une zone avec des structures marquées était perceptible à moins de 

0,5 m de profondeur su r  une surface approximative de 120 x 70 m, 
à 120 m de la digue actuelle. Ces s truc tures  régulières pourraient 
correspondre à des fosses d'extraction de tourbe ou des res tes de 
structures d'habitats.

• Les pics des valeurs mesurées pourraient indiquer la présence d'objets 
métalliques dans le sol.

• Une zone avec des structures linéaires est perceptible à moins de 1 m 
de profondeur. Il n 'est pas possible de déterminer l'origine (humaine 
ou naturelle) de ces structures (peut-être des chenaux préhistoriques).

En m ars  2012, une zone d'environ 3,5 ha, adjacente à la zone étudiée 
auparavant et plus près de la digue, a été cartographiée. Les fondations 
de la digue existante présentant des  traces probables d'une activité 
humaine ont été m esurées  avec plus de détails à l'aide d'un capteur 
Dualem-1S.

Afin de relier les observations géophysiques aux caractéristiques du 
sous-sol, 6 carottages ont été effectués en 2010 dans la m êm e zone 
entre les épis dont 4 au sein de l'aire de m esures  sismiques et 2 dans 
la zone de m esu res  électromagnétiques. À cette fin, une carotteuse 
à succion de type Van der  Staay a été employée afin d 'em pêcher  le 
sédiment saturé en eau de couler du tube de la carotteuse. La présence 
de couches d'argile quasi impénétrables a rendu ce travail très laborieux.
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/ Is Zone m esu rée  
entre les épis 
e t les variations 
de conductivité 
électrique apparente  
ju squ 'à  une 
profondeur d'environ 
0,5 m  (BE).
©  0rbit/A2S

M esures d'inductions 
électrom agnétiques à l'aide 
d'une sonde Dualem-21S  
tractée  p a r  un véhicule tout- 
terrain su r  la plage (BE).
©  K. Vandevorst/Onroerend 
Erfgoed/A2S

Les carottages ont atteint 4,8 m de profondeur et ont montré clairement que 
les fortes réflections sismiques et acoustiques correspondent à des couches 
riches en coquillages, à des  couches d'argile et de tourbe et à des couches de 
transition entre l’argile et le sable.

Conclusion
Cette é tude  de la plage de Raversijde a apporté  de nombreux résulta ts . Le 
ra s sem b lem en t  et le tra item ent des données  de recherches anciennes ont 
g ran d em en t  amélioré notre connaissance  du site et p oser  les fondations 
du travail de terrain. En outre,  la constitution d es  collections d 'objets  et 
de p h o tog rap h ies  a r e m a rq u a b le m e n t  con tr ibué  à la base  de d o n n é e s  
m ar i t im e  reliée à l ' in terface  ca r to g rap h iq u e  A2S. Ce s i te  a é g a le m e n t  
constitué une excellente occasion d 'expérim en te r  différentes techniques 
de prospection géophysique.

Les ré su l ta t s  géophysiques  ont é té  co m p aré s  avec les d o n n ées  rée l les  
d e s  séd im en ts ,  ob ten us  à partir  d 'un petit nom bre  de caro t tages  ; il es t  
cependant nécessaire  d'affiner la technique de carottage réalisée dans des 
séd im e n ts  chargés  en eau. À l'avenir, un réseau  de caro t tages  facilitera le 
développem ent de la meilleure stra tég ie  pour l 'é tude des  zones d 'es tran  
afin de mieux in te rp ré te r  les ré s u l ta t s  géophys iques  et d 'identifier les 
s t ru c tu re s  faites par  l'Homme.

Un p a r ten a r ia t  pluridisciplinaire unique a été  établi en tre  les différents 
instituts de recherche. Différentes techniques pédologiques, géologiques et 
archéologiques se  sont révélées complémentaires. Dans l'attente de données 
supplémentaires , les résulta ts  sem blen t p rom etteurs  et il est très  probable 
que p lus ieurs  s t ru c tu re s  d'origine anthropique soient déjà identifiées. ■
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Biéroc-la-Mondrée
Un site du Paléolithique moyen
L’expert ise  m e n é e  en juillet 2010 sur le g i s e m e n t  paléol ithique moyen de Biéroc- la-Mondrée à Fermanville  
(Manche,  France) a p erm is  une évaluat ion co m p l é m e n t a i r e  v isant à m ieu x  a p p r é h en d e r  le s i te  d a ns  son  
contexte  en v iro n nem en ta l  et  chronologique.

Par Alexandre Poudret-Barré, Garry Momber, Dominique Cliquet, 
Jean Olive, Joë Guesnon et Norbert Mercier

L e site, qui s ' im plan te  au pied de ta falaise à Biéroc- 
la-Mondrée, près  de Fermanville, gît à 20 m è tre s  de 
profondeur et se ra i t  an té r ie u r  au d e rn ie r  glaciaire 
entre  40 000 à 70 000 ans. Les fouilles m e n é e s  dans  
les a n n ées  1970 ont perm is la découverte de plus de 
2 500 silex taillés, dont la majorité sont des produits de débitage où la 

méthode Levallois apparaît fort bien exprimée. Ces artefacts attestent 
d'une occupation néandertalienne su r  le plateau continental durant le 
dernier interglaciaire/début du dernier glaciaire, ce qui fait du site de 
Biéroc-la-Mondrée le plus ancien gisement subm ergé d'Europe du 
nord-ouest. Cependant, ce n 'est que récemment, entre 2000 et 2002, 
que des opérations de plongée ont été conduites pour dé te rm iner  
l'emprise générale du site, caractériser l'environnement du gisement, 
préciser la ou les périodes de la ou des occupations et enfin, tenter 
de com prendre  les p h én om ène s  taphonom iques qui l'ont affecté.

L’expertise sous-marine
En partenaria t avec le Service régional de l'archéologie de Basse- 
Normandie et des plongeurs de l'ASAM-Cherbourg, l'équipe de I'A2S a 
conduit une expertise du site entre le 26 et le 30 juillet 2010. À bord de 
deux semi-rigides, huit plongeurs ont effectué 60 plongées totalisant 
42 heures  de travail sous-marin . À la suite du repérage du site, les 
plongeurs ont implanté des points de référence et mis en place une 
grille de forme triangulaire. À partir de cette grille, le positionnement

précis des sondages effectués en 2002 a été possible. Les plongées de 
reconnaissance du site ont confirmé une variation dans la composition 
du fond marin, comportant du sable silteux, des  galets, des rochers, 
des affleurements d'argile indurée et de roc. Les observations indiquent 
aussi une variation dans la distribution des artefacts avec une plus 
grande concentration au sud du gisement, là où le dépôt sableux est le 
plus épais. Au total, 341 artefacts ont été enregistrés le long des cinq 
lignes de base couvrant une aire de près de 350 m 2 dans une zone de 
près de 40 000 m 2. Parmi les artefacts enregistrés par les plongeurs, 
90 % d'entre eux ont été enregistrés dans la moitié sud du gisement. 
L'épaisseur relativement importante et la nature meuble du dépôt 
sédimentaire situé au sud de notre carroyage de référence suggèrent 
la présence d'une cuvette ou d'un chenal dans lequel les sédiments 
auraient été piégés. La présence de silex taillés, en étroite association 
avec le dépôt et la séquence pollinique, suggère qu'il s'agit d'un dépôt 
primaire. Bien qu'il reste à prouver que l'argile constitue la couche 
archéologique initiale, les limites de cette paléo-structure pourraient 
être si tuées à 30 m à l'est où une couche argileuse affleure. Dans tous 
les cas, il est postulé que le subs tra t  composant le lit de la cuvette ou 
du chenal a probablement été suffisamment robuste pour résister aux 
changements environnementaux et hydrographiques durant plusieurs 
dizaines de milliers d'années. La couverture au sonar à balayage latéral 
du gisement a permis de dresser  une carte su r  laquelle il est possible 
de confirmer les différences de sédimentation entre le nord et le sud 
du site, ainsi que la proximité du site de la paléo-falaise.
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Plan du site  de Biéroc-la-M ondrée (FR). ©  Adramar/HWTMA/A2S

La datation OSL
Une carotte de séd im ents  a été prélevée le long de la ligne de base 
n° 7 afin de tenter une datation su r  sédiments fins par la méthode OSL 
(Optically Stimulated Luminescence) su r  quartz. La séquence prélevée 
comporte de haut en bas : 21 cm de sable silteux organique associé à 
l'industrie lithique, 23 cm de sable et 16 cm de gravier. Les résultats 
préliminaires obtenus par le laboratoire de Bordeaux confirment une 
attribution de l'occupation sommitale à l'interface des stades isotopiques 
5a et 4, soit vers 70 000 ans avant J. C. (Mercier et al. à paraître], en accord 
avec les données polliniques (Clet Pellerin, 1988}.

Linterprétation de la matrice géologique et sédimentaire associée aux 
paléo-surfaces perm et d'évaluer le potentiel archéologique des sols 
enfouis. Laugmentation d'épaisseur du sable et du matériel silteux vers 
le sud suggère une plus forte sédimentation et moins de mouvements 
d 'eau alors que la surface propre des artefacts enregistrés dans cette 
zone laisse à penser à un phénomène d'abrasion douce qui prévient la 
colonisation d'organismes marins. Il conviendrait donc de comprendre la 
relation qui existe entre la sédimentation et l'accumulation de sédiments 
d ans  la zone qui a livré une industrie « fraîche » su r  le fond. Il es t
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important de noter que le site es t  localisé du côté ouest d ’une baie de 
plus d’un kilomètre de large. Il se trouve devant une plaine inondable 
maintenant bordée d ’une plage de sable. Cette plaine es t  située à la 
tête d ’une vallée incisée en V qui coupe à travers les collines depuis 
le sud. Le paléo-chenal ou cuvette a probablement été associé à cet 
ancien système hydrographique. Il est impératif de suivre le cours du 
paléo-chenal sous  l’eau pour établir sa  relation avec le dépôt archéo­
logique. Ceci pourrait nous donner des indications portant su r  la taille 
des paléo-chenaux susceptibles de délivrer du matériel archéologique.

Conclusion
Ainsi, Les données  acquises  Lors de L'expertise de 2010 donnent un 
état du site qui servira à La planification des opérations ultérieures 
nécessaires à sa compréhension. Les limites du site demeurent incon­
nues. L'hypothèse la plus vraisemblable serait que le dépôt sableux, 
qui contient le ou les niveaux archéologiques stratifiés, consiste en un 
matériel de remplissage qui s 'est accumulé dans une cuvette protégée 
ou su r  les berges d'un paléo-chenal. Létendue de la surface du site 
archéologique mériterait d'être déterminée. En revanche, un protocole 
opératoire reste à inventer afin d'éviter d 'analyser ce g isem ent par 
tranchées ou par carottages, qui ne perm etten t pas l'interprétation 
d'un site de manière globale. En témoignent de nombreux gisements 
anciennement fouillés dont l'analyse spatiale et la caractérisation de 
la fonction du site sont maintenant impossibles du fait de l'exploita­
tion des s i tes  en tranchées. En effet, ce « mitage » du gisement de 
Biéroc-la-Mondrée, en milieu sous-marin, perturberait les horizons 
archéologiques su r  de grandes surfaces. ■
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Collaboration 
et formation
Les eaux abr i t ées  du Soient  ont 
pe rmi s  à t ous  les a rchéo l ogues  
p longeur s  par t ena i re s  
de travai l ler  e ns em bl e  à 
Bouldnor  Cliff. Léguipe a pu 
par t age r  d e s  idées et acguér i r  
le savoir-faire indi spensable  
pour  travai l ler  s u r  d e s  p ays ages  
i mm er gé s  similai res.

industrie mésolithique
Sous Les rivages du Solent JL

Lors des  périodes glaciaires, les niveaux marins s e  situaient jusqu'à 120 m plus bas que les niveaux actuels  
et les côtes  à plusieurs centaines  de kilomètres vers le large. Nos ancêtres ont donc bénéficié de vastes zones  
exploitables, riches en ressources.

Par Garry Momber

\

A ce r ta in es  époques, le Royaume-Uni faisait partie du 
territoire  eu rop éen  et, ép isod iquem ent,  hébergea i t  
une  popula t ion  con tin en ta le .  Mais le tra i t  de  côte 
é ta i t  d y n am iqu e  e t  to u jo u rs  c h a n g e a n t  : to rs  d e s  
f luc tuat ions  d e s  te m p é ra tu re s ,  tes niveaux m ar in s  

montaient, noyant tes ptaines côtières de basse  attitude. Des zones 
t e r r e s t r e s  a b r i té e s  ont a to rs  é té  p ro té g é e s  pa r  d e s  s é d im e n t s  
m a r in s  : e t te s  ont te po ten t ie l  de révé le r  L'histoire d e s  c h a n g e ­
m en ts  environnem entaux  et d es  populations qui y habitaient. Des 
exem ptes de paysages im m ergés  son t p résen ts  dans  toute ta zone 
couverte par te projet A2S  te ts  que te site  de Biéroc-ta-M ondrée 
au Large de Fermanvitte  da tan t de 70 000 ans, tes vittages côtiers 
médiévaux inondés de Raversijde et tes zones d'occupation noyées 
du Sotent. L 'étude p résen tée  porte ici su r  te site de Boutdnor Ctiff 
qui da te  de 8 000 ans .  IL e s t  à 11 m e n  d e s s o u s  du s y s tè m e  de 
référence du British Ordnance d an s  te Sotent.

Un site préhistorique immergé
Loccupation préhistorique initiate a eu Lieu dans un bassin, en contexte 
de zone humide d'eau douce, peut-être avec des tacs. Ces conditions 
ont perduré jusqu 'à  ce que ta montée du niveau marin recouvre tes 
terres. Dans cette zone, nous avons retrouvé des assemblages tithiques 
stratifiés et une aire a Livré ptus de 20 pièces travaittées témoignant 
d'une activité de production tithique à petite échette. Cette hypothèse 
est renforcée par ta découverte de ta ptus ancienne ficette préparée, 
des  copeaux de bois, du bois carbonisé (et travaitté par ta suite) et 
des  dépôts  de sitex chauffés à des tem péra tu res  très  étevées. Ces 
trouvaittes suggèrent qu'it s'agit peut-être d'un site de construction 
d'embarcation de type pirogue (Momber et a i  2011],

L'étude du bois révète un travail complexe. Une pièce, d a tée  de 
6 370-6 060 av. J.-C. au carbone 14 (BETA-249735), a été fendue de
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Médias
Le travail su r  le site de Bouldnor  Cliff, effectué 
dans  le cadre du projet A2S, a permis  de nouvelles 
découver tes  et a susci té  un grand intérêt dans  les 
médias.  Il a fait l'objet d'un documentai re,  de deux 
nouveaux rapports,  de deux interviews par  des  
radios locales,  de sept  art icles dans  la presse 
et de centaines  de ment ions  su r  Internet.

Anomalies géophysiques
Les anomalies identifiées au sein de chaque ensemble de données 
geophysiques ont revele de nombreux autres vestiges du paysage 
immerge dans le Soient. Ces anomalies ont systématiquement 
fait l’objet de plongées d’inspection par les membres de 
l’equipe A2S. Les données ont ete analysées par l’universite de 
Southampton dans le cadre du projet A2S, puis transmises au 
Bureau hydrographique du Royaume-Uni (UKHO).

manière longitudinale à partir d'un chêne d'environ 2 m de diamètre. 
Cette pièce de bois devait atteindre des proportions importantes, peut- 
être de l'ordre de 10 m de longueur. Des découvertes préhistoriques 
plus récentes indiquent que cette technique a été employée pour la 
construction de pirogues monoxyles et de s tructures  monumentales.

Les découvertes A2S
En 2010 et 2011, le soutien du Fonds européen de développement 
régional, par l'intermédiaire du programme de coopération transfron­
talière Interreg IV A 2, a permis la poursuite du travail. Les objectifs 
étaient de déterminer l'importance du travail du bois afin de faciliter 
l'interprétation de l'assemblage, d'examiner les anomalies identifiées 
dans  les données géophysiques et de surveiller la disparition de ce 
paysage fossile com m un européen. Tout en nous in té ressan t aux 
aspects  archéologiques du projet, nous avions également pour but le 
partage de nos expériences avec les m em bres  de l'équipe A2S et la 
formation de plongeurs bénévoles.

Lors du travail de terrain, nous avons exhumé d 'autres morceaux de 
chêne travaillés, interdépendants, dont deux longues pièces courbes. 
Ces dernières faisaient respectivement 0,95 m et 1 m de long et por­
taient toutes les deux des rainures longitudinales. Un autre morceau 
de bois, qui semble être l'extrémité travaillée d'une pirogue monoxyle, 
a également été retrouvé. Il aurait fait partie d'une pièce plus grande, 
e n d om m agée  lors du dépôt. Certa ines pièces de bois portent des 
t races de feu et de détérioration su r  les bords tandis que certaines 
s tr ies  de découpe sont clairement identifiables.

Conclusion
La richesse  en matérie l archéologique du peuplem ent du bord du 
bassin s'oppose à la pauvreté des si tes d'occupation mésolithiques ail­
leurs dans la région. Cela implique que le bassin de Bouldnor Cliff était 
un lieu de regroupement attractif pour les populations. L'évaluation 
du travail restant est en cours mais le site a déjà livré des artefacts 
exceptionnels, ra rem en t  découverts  pour la période mésolithique 
britannique. De plus, l'environnement humide ou lacustre de l'ouest 
du Soient à cette époque aurait offert de riches ressources exploitables 
tout au long de l'année. La concentration de matériel mésolithique à 
Bouldnor Cliff pourrait donc indiquer une sédentarisation possible.

À l'heure actuelle, le site de Bouldnor Cliff es t  unique en son genre : 
il est un exemple des richesses encore à découvrir dans des contextes 
similaires localisés entre la Grande Bretagne et l'Europe continentale 
lorsqu'ils étaient encore reliés. Le site de Bouldnor Cliff contient en 
abondance du matériel organique bien conservé qui nous renseignera 
su r  le patrimoine archéologique mésolithique. Durant le projet A2S, 
les travaux ont été publiés dans deux articles académ iques et dans 
un ouvrage scientifique. ■
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Mesolithic occupation at Bouldnor Cliff and the submergedprehistoric landscapes 
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'T' Photo d epoque 
du SS A zem m our, 
vapeur à triple 
expansion (RU).
©  D. 1/Vendes

Les etudes de cas

La recherche 
et l’étude 
des épaves
Un d e s  pr incipaux objec t i fs  du p r o j e t a s  était  d'enri chir  notre  c o m p r é h e n s i o n  du p atr im oin e  cu ltu re l  
i m m e r g é  d a n s  l e s  e a u x  d e s  pays  p ar te na ire s .  Ce tte  é t u d e  de  c a s  e x a m i n e  une  s é l e c t i o n  d ' é p a v e s  
r e m a r q u a b l e s  qui m ér i ta i en t  d e s  é t u d e s  c o m p l é m e n t a i r e s .

Par Lauren Tidbury

La prem ière é tape de la recherche  docum enta ire  était 
de co n s t i tu e r  une  base  de d o n n é e s  d 'é p a v e s  e t  de 
n au frag es  connus. Cela a nécess i té  une révision du 
c o rp u s  de d o n n é e s  ex is tan t  afin d 'a p p ré c ie r  L'état 
d e s  c o n n a is san ces  ac tue t et d 'identifier d e s  hiatus. 
Cette é tape  a donc consis té  à co ttec te r  d e s  d o n n é e s  textuettes, 

graphiques, photographiques et é tec troniques afin d'identifier tes 
caractéristiques des é lém ents  du patrimoine dans un contexte tocat, 
régional, national ou internationat. Ce travail a permis L'identification 
de 894 sites de naufrages. Beaucoup de ces si tes étaient déjà connus 
et avaient fait L'objet d 'é tudes  archéotogiques antér ieures.  D'autres 
s i tes  ont été tocatisés mais ont Livré peu ou pas de renseignem ents .  
Enfin, cer ta ins  s i tes  son t d o cu m en tés  d 'un point de vue historique 
m ais  Leur tocatisation dem eure  inconnue.

Les épaves ont ensuite été p a s s é e s  en revue afin d'identifier cettes 
qui pouvaient nous Livrer te ptus de re n s e ig n e m e n ts  concernan t  
notre passé européen commun, cettes susceptibles de nous éctairer 
su r  des périodes ou d es a spec ts  peu connus de notre patrimoine, et 
cettes qui étaient m enacées. Limportance de ces  épaves repose su r  
Leur capacité à ittustrer tes relations cutturettes. Ettes constituent 
des  capsu les  tem pore t tes  ref lé tant tes interactions socia les  à un 
m o m en t donné du passé . Les épaves tes ptus significatives ont été 
sé lec tionnées  pour des  é tud es  u ltérieures.

Sur  tes 894 s i tes  identifiés, 46 épaves ont été  dés ignées  pour Leur 
potentiel et Leur pertinence par rapport au projet A2S. La recherche 
documentaire su r  chaque épave a été approfondie et une notice a été 
rédigée pour chaque site. Les sources d'information exploitées ont été 
cettes des archives des Monuments nationaux (National Monuments 
Record], du Bureau hydrographique du RU (The UKHydrographie Office], 
du registre du receveur d'épaves (Receiver of Wreck], tes archives natio­
nales et Locates ainsi que tes archives françaises et betges quand ceta 
a été possible. De ptus, d 'autres cottaborateurs comme tes m em bres  
de ctubs de plongée et des historiens Locaux ont fourni des renseigne­
m ents  complémentaires. Les rapports présentent L'histoire du navire, 
tes archives connues et te potentiel du site pour des recherches futures.

Les résultats de cette étape, ta signification de chaque site et ta quan­
tité d'informations disponibles ont alimenté tes é tapes suivantes : ta 
prospection géophysique cibtée, te travail de terrain, ta recherche et 
ta photographie des artefacts. Ce travail a tenté de répondre à des 
problématiques spécifiques dans te cadre des objectifs du projet A2S 
(cf. pp. 22 à 25}.

Le Stirling Castle et te SS Azem mour constituent deux exemptes de sites 
dont L'étude a grandement enrichi notre connaissance : ta recherche sur 
te Stirling Castle compte ptus de trente ans d 'études archéotogiques et 
d'archives. En revanche, leSSA zem m oura  fait L'objet de peu d'études 
et beaucoup reste donc encore à faire.

Le Stirling Castle
Le Stirling Castte était un vaisseau de Ligne de 70 canons, construit par 
John Shish en deux ans et mis à L'eau à Deptford, su r  ta rive sud de ta 
Tamise, en 1679. Le Stirling Castle jaugeait 1 114 tonneaux et était donc 
Légèrement ptus grand que ta moyenne des vaisseaux de troisième 
rang construits seton tes spécifications du programme de construction 
de 1677. IL fut intégré à ta Ltotte de ta Révolution de 1688. En 1699, te 
navire fut reconstruit puis réaménagé et remis en service en 1701 par 
ta Marine. Lhistoire du navire prit fin tors de ta grande tem pête  de 
1703, te 27 novembre au petit matin. I ts 'échouasur te ban edesab ted e  
Goodwin et tes quatre cinquièmes de L'équipage périrent. La tempête 
fit également deux autres victimes parmi tes vaisseaux de troisième 
rang de ta m êm e ftottitte, te Northumberland et te Restoration. En 1980, 
te Stirling Castle a été protégé par L'Acte de protection des épaves de 
1973 (Protection of Wrecks Act}.

Lépave a été découverte en 1979 et a fait L'objet de nombreuses études. 
En conséquence, tes archives sont abondantes et comprennent des 
documents et des peintures historiques, quelques centaines d'artefacts 
récupérés  su r  te site, des  photographies,  des  vidéos sous -m ar ines  
ainsi que des ptans et des  dess ins  du site. Le HWTMA a participé à 
L'aud it et à L'évaluation des archives du Stirling Castle. Labondance des 
données d'archives a permis une meitteure compréhension du site et 
de son importance aux échettes Locate, régionale et internationate. 
Enfin, ette nous permettra d 'aborder te Stirling Castle comme te reftet 
de ta société de son époque.

Le S S Azemmour
Le S S  A zem m our était un cargo en acier construit au Royaume-Uni 
en 1909 et propulsé par un m oteu r  à vapeur à tripte expansion. À 
torigine, te navire s 'appelait te Wistaria mais, en 1913, it fut vendu à ta 
Générale transatlantique, une compagnie française qui te renom ma 
SS Azemmour. En m a rs  1918, te navire fut torpitté par te sous-m arin  
a ttem and UB-59 et  so m b ra  à environ 24 km au su d -o u e s t  de L'île 
de Wight. David Wendes, un historien m ar it im e  tocat, a effectué 
d 'am p tes  recherches  d 'archives s u r  te navire. Ces reche rches  ont 
é té  c o m p lé té e s  pa r  tes d o n n é e s  fourn ies  pa r  te D rassm , e t  tes 
archives frança ises  dans  te cadre  du projet A2S  ainsi que par tes 
rense ignem ents  des Archives nationales du Royaume-Uni concer­
nant te naufrage du navire. La vaissette prélevée su r  te site a permis 
L'identification formette de L'épave. Les activités de plongée dans  
te cadre du projet A2S  ont confirmé ta tocatisation de L'épave ainsi 
que L'étendue, tes c a rac té r is t iques  et ta stabilité du site. ■

Bibliographie
• HWTMA (2009). Stirling Castle : Archive Summarj Report, 45 p.
• Wendes D. (2006). South Coast Shipwrecks. Eastleigh : David Wendes,

pp. 180-181.

'T'Gravure de la grande 
tem pête  «  Great S to rm  »  

de 1703 qui provoqua 
la perte  de nombreux 
vaisseaux et de milliers 
de vies. Treize navires 
de la Royal Navy furent 
perdus : le S tirling  Castle  
en fit partie. © A uteur  
inconnu

/1S Document historique 
découvert dans les 

Archives françaises lors 
de la recherche su r  le SS 

A zem m our, cargo en acier 
construit au Royaume-Uni 
et vendu à une com pagnie 

française. Le navire fut 
torpillé pa r  un sous-m arin  

allem and pendant la 
Prem ière Guerre mondiale.

©HWTMA

'T'Photographie du livre d ’enregistrement 
du personnel militaire (M uster Book] du 
S tirling Castle, aux Archives nationales 
britanniques. De telles ressources peuvent 
nous renseigner sur les passagers présents 
à bord pour certains voyages ainsi que sur les 
dates des voyages et m êm e sur les salaires de 
l’équipage (RU). ©  HWTMA

Une longue
i . . 0
histoire maritime
Les plus anciennes preuves de navigation le 
long de la côte anglaise de la zone des 2 m ers 
remontent à l'Age du Bronze. Des pièces 
d ispersées dans  la zone des Aiguilles (Needtes] 
attesteraient de la présence d'une épave romaine. 
Au fil du temps, l 'estran du Soient a conservé 
des t races de pirogues monoxyles saxonnes ; 
les sources historiques, elles, documentent la 
perte d 'une flotte de guerre  viking. Aux époques 
post-médiévale et moderne, les vestiges de la 
Mary Rose, peut-être l'épave la plus célèbre de 
l'archéologie maritime anglaise, côtoient des 
bâtiments de guerre, des clippers, des sous-  
marins et des avions.
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Le carroyage 
sur le site  (FRj. 

©  T. S egu in / 
Adramar/A2S

Le navire 
de recherches 
H e rm in e-B retag n e  
amarré sur le site
(FR).
©  T. Seguin/ 
Adramar/A2S

Le sondage
de l’épave de la

Présumée celle du César

L’opérat ion archéo lo g ique  m e n é e  s u r  le s i te  de  l’épave  de  la ZI 24 par l’Adramar  a p erm is  de  co m pa r er  
d e s  m é t h o d e s  de re levés  s o u s - m a r i n s ,  de poursuivre l’a n a ly se  du s i te  par l’ouverture de s o n d a g e s  et  de  
p rocé der à d e s  r e c h e r c h e s  en archives .  Un lest  de pierre et d e s  v e s t ig e s  de  la c o q u e  ont é t é  m is  au jour  
attes tant  de la p r é s e n c e  d ’une épave s o u s  l e s  11 canon s .

Par Alexandre Poudret-Barré, Anne Hoyau-Berry, 
Yann Gaonac'h, François Lang, Erwan Marion et Damien Sanders

L’historique de la recherche
L'épave de la ZI 24 s ' im p lan te  s u r  un fond sab fo -vaseux  pa r  18 m 
à m a ré e  haute , en a m o n t  du b a r rag e  de L'usine m arém o tr ic e  de 
La Rance. Le site  a é té  déc la ré  Le 9 oc tobre  1989 par  Loii: Martin 
et a fait l'objet d 'u ne  expert ise  a rchéolog ique  lors de la Carte 
archéologique du littoral atlantique  de 1996. Cette opéra t ion  a 
pe rm is  de faire le relevé d e s  v es t ig es  p ré s e n ts  s u r  le fond, de 
p rendre  les m e s u re s  et l 'orientation d e s  can on s  e t  d 'o b s e r ­
ver  la p ré sen ce  de bois et de p ie r re s  de silex (L'Hour 1997, p. 
59). Le s i te  se  c a ra c té r i se  p a r  un a l ig n em en t de 11 can on s  de 
d im en s io ns  s im ila ires  d isp o sé s  côte à côte et tê te -b ê c h e .  Leur 
disposit ion indique qu 'ils  n 'é ta ien t  pas  en batter ie  m a is  qu 'ils  
part ic ipaien t p lus  v ra ise m b la b le m e n t  de la ca rgaison  ou du 
lest.

Si ce tte  expert ise  a pe rm is  de p ro p o se r  une datation  du s ite  en tre  
la se co n d e  moitié du XVI Ie s iècle  et la fin du XVII Ie s iècle, p lu s ieu rs  
in te rroga tions  d em eu ra ien t .  Les can o n s  cons t i tuen t- i ls  le lest 
ou la ca rgaison  du navire ? Les p ie r re s  de silex fon t-e lles  partie 
du les t ou du lit n a tu re l  de la Rance ? Est-il possible de ra t ta c h e r  
h is to r iq uem en t  l 'épave au navire C ésar ? Du mobilier  a rch éo lo ­
gique es t - i l  p ré s e n t  s u r  le site  ?

Afin de répondre  à ces  quest ions ,  d e s  levés géophysiques, 
un so n d a g e  a rchéolog ique  e t  une é tu de  archivist ique ont été 
m e n é s  en 2011.

Les opérations archéologiques
La couverture au so n a r  à balayage latéral a précisé les coordon­
n ées  géographiques du site et perm is d 'apprécier l’état d 'e n sa ­
blem ent d es  vestiges depuis 1996. En revanche, la couverture au 
péné tra teu r  de séd im en ts  ne nous a pas apporté les informations 
escom ptées ,  qui aura ient perm is d 'orienter les son dag es  en fonc­
tion de la s tratigraphie du site. Ceci étant, cette première o p é ra ­
tion a été essentie lle  à la préparation et au bon dérou lem ent du 
sondage archéologique, en particulier pour l'élaboration du plan 
d 'am arrage  du navire suppor t  Hermine Bretagne.

Le site de l'épave de la ZI 24, considéré com m e un site difficile, s 'e s t  
révélé être accessible pour une opération archéologique. Sa locali­
sation près  du barrage  de la Rance a néanm oins nécess ité  la mise 
en place de procédures de sécurité  particulières lors des plongées. 
L'opération de so n d ag es  avait pour objectifs : de com parer  les 
m éthodes  du carroyage « classique » et du direct survey m ethod  
(DSM) dans  l 'enregis trem ent des  données  des  relevés sous-  
marins, de m esu re r  et d 'é tudier les 11 canons, d 'effectuer des 
son dag es  et d'identifier le cailloutis présent.
De la comparaison entre  les m éthodes  du carroyage « classique » 
et du DSM, il ressort  que ces  deux m éthodes  peuvent être m ises  
en place rap idem ent et qu 'e lles  perm etten t  un relevé de qualité. 
La méthode du DSM apporte la possibilité d'effectuer,  en une 
seule  prise de m esures ,  l 'enregis trem ent des  trois dimensions.
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Néanmoins, elle dem ande  un relevé graphique du site qui peut 
être réalisé soit par la méthode du carroyage « classique », soit 
par un relevé indépendant du carroyage.

La morphologie généra le  des  canons se  carac térise  par un cul de 
lampe très  raccourci et une allure généra le  allongée qui inscrivent 
ces  pièces prioritairement dans  le XVIIe siècle. Les canons sont 
relativement hom ogènes  dans  leurs dimensions, ce qui tendrait à 
confirmer que nous s o m m e s  en présence  d 'une cargaison. S'il est 
possible qu'ils soient de calibre de 18 livres et de production fran­
çaise, l 'hypothèse d 'une production é trangère  venant d 'Europe du 
Nord n 'es t  pas à négliger pour autant.

Notre hypothèse de départ, formulée à partir des  données  a rch éo ­
logiques, a été infirmée par la fouille des sondages . Les décou­
vertes  en son dag es  1 et 4 de pièces architecturales  dém ontren t 
que l'épave de la ZI 24 e s t  orientée longitudinalement d ans  un axe 
est-ouest ,  perpendiculaire à l'axe du plan de pose des canons. La 
couche de pierres si tuée so us  le sable a été  déterm inée  comm e 
étan t le lest de pierre de l'épave et non le lit naturel de la rivière.

Les recherches en archives
L'objectif de la recherche  docum enta ire  a été de recueillir et 
de syn thé t ise r  ( e n s e m b le  des  informations disponibles s u r  le 
navire le César et  son naufrage afin d 'ob se rv e r  les éventuelles  
concordances  en tre  le site  archéologique et (histoire  de ce 
navire. Le César, navire affrété par le roi et chargé  de canons, 
coula le 6 m a r s  1692 dans  la rade de Belle-Grève. Le corpus 
d 'archives e s t  principalem ent constitué des  pièces du procès 
o pposan t  le capitaine du C ésar Guillaume Raguenne au pilote 
côtier et hau tu r ie r  Simon Masson et de la co r respondance  entre  
les com m issa ire s  de m arine  de Saint-Malo et le minis tère  de la 
Marine au su je t  du naufrage  et d es  travaux de sauve tage  et de 
d ém a n tè le m e n t  effectués su r  l'épave. La recherche  s 'e s t  é g a le ­
m en t  é tendue  à la collecte d 'informations s u r  (env ironnem ent

géographique  du si te  à l 'époque m o derne  no tam m e n t  à travers  
(é tu d e  de ca r te s  m ar it im es  anc ie nnes  de Saint-Malo et de sa  
région.

L’épave de la ZI 24 est-elle 
celle du César ?
La localisation géographique du site, la disposition d e s  canons  
et les recherches en archives tendent à confirmer l'hypothèse du 
César comm e candidat privilégié pour identifier (épave de la ZI 24. 
Il faut cependant res ter prudent car les découvertes archéologiques 
ne perm etten t pas, pour (instant, d'affiner la chronologie du site, ni 
d'affirmer la fonction des canons, en lest ou en cargaison.

Au-delà de la recherche de (identité de l'épave, la poursuite de la 
fouille permettrait  de développer plusieurs axes d'étude :
• confronter des m éthodes de m esu res  sous -m ar ines  ;
• étudier le mode de chargem ent des canons, soit com m e lest soit 

com m e cargaison ;
• étudier (architecture navale de (épave pour dé term iner le type 

de navire ;
• effectuer des prélèvements dendrochronologiques ;
• étudier le plan de pose du lest de pierre, sa  stratigraphie et sa 

composition ;
• étudier la minéralogie du lest de pierre afin de dé term iner son lieu 

de provenance ;
• étudier l'impact des opérations de renflouement des canons su r  

la taphonomie du site.

Ces axes d 'é tudes sont d 'autant plus in téressants que peu de 
recherches ont été m enées  su r  la pose, la provenance et la s t r a ­
tigraphie du lest de pierre des navires. Les collaborations initiées 
en 2012 pour les analyses du sédiment, du lest et des  m éthodes de 
mesures,  nous perm ettront d'apporter  des  réponses à certaines de 
nos interrogations et ouvriront de nouvelles pistes de recherche. ■
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d Les études de cas - r  Le HM S  W a k e fu l .  

© A rchives du HMS 
W akefu l, J. Samyn.

Le HMS Wakeful
Une épave d'un intérêt commun **
Ce navire anglais,  en partance de France et coulé en eaux belges ,  
constitue un lien entre les trois pays partenaires du projet. Lors de 
l'étude en archives et de la recherche sur le terrain, les partenaires 
ont collaboré étroitement afin de rassembler de nouvelles données.

Par Inge Zeebroek, Ine Demerre et Pieterjan Deckers
' î '  Im age b a th ym é tn q u e  m u ltifa iscea u x  du HMS  W a k e fu  I 

(BE). © Agence du service maritime et côtier 
-  Département du littoral -  Hydrographie flamande, 2006

/î '  Une bouche de canon à l'arrière du navire. La couverture photographigue de 
l'épave s 'es t révélée difficile en raison de la très m auvaise visibilité (BE).

©  D. Damen/Onroerend Erfgoed/A2S

Introduction
Le HMS Wakeful (H88), un contre-torpilleur britannique d'une longueur 
d'environ 100 m, fut touché en son milieu par une torpille allemande, 
le 29 mai 1940, lors de l'évacuation de Dunkerque. Le bâtiment se 
brisa en deux près de la salle des machines et coula très rapidement 
[Termote, 2009}. Seuls quelques-uns des 640 soldats et des 98 membres 
d'équipage purent être sauvés (selon Johan Samyn}.

Le navire fit naufrage près du haut-fond d'Akkaert Bank, au milieu de 
la route maritime actuelle, à 12 milles nautiques au nord d'Ostende. 
Aujourd'hui, l'épave est protégée parla  Commission des sépultures de 
guerre britannique (British War Grave Commission}. Néanmoins, après 
l'enregistrement du site en 2003, les parties les plus hautes de l'épave 
ont dû être enlevées afin de libérer le chenal puisqu'elles menaçaient 
le trafic maritime.
Ce navire de la Royal Navy, parti de France et naufragé en eaux belges, 
es t  évidemment d'un grand intérêt pour le projet A2S. De nouvelles 
interrogations ont été soulevées lors de cette étude : comment doit-on 
gérer ce type de patrimoine sous-marin contemporain ? Quel est l'apport 
de la recherche archéologique pour ce genre d'épaves ?

Les épaves des deux guerres mondiales sont souvent délaissées par la 
recherche archéologique en raison de leur jeune âge (L‘Hour& Veyrat, 
2005}. En revanche, des  plongeurs sportifs sont ravis de récolter des 
souvenirs d'épaves de conflits récents. De plus, leur histoire est toujours 
présente dans les mémoires des survivants et de leurs proches.
En raison de l'importance du HMS Wakeful en tant que sépulture de 
guerre, et de son accès limité, il était primordial d 'évaluer l'état de 
conservation de l'épave, près de dix ans après l'intervention de 2003 : 
elle nécessitait donc une étude archéologique détaillée. Grâce à la

dimension internationale du projet, les collaborateurs des trois pays 
ont pu é ch an g e r  leur expertise  et co m pare r  d iverses  techniques 
d'enregistrement.

L’étude préliminaire
Avant les campagnes de plongée, nous avons étudié les divers rapports 
concernant l'état de conservation de l'épave. Un rapport de plongée 
de 1988 avait révélé que l'avant et l'arrière du navire étaient disposés 
à angle droit l'un par rapport à l'autre su r  le fond. Les chaudières, les 
cheminées, l'hélice, les a rm es  et d 'autres parties de l'épave étaient 
bien conservées, dépassant de 4 m.

En 2001 et 2002, l'épave a été étudiée par l'ancien départem en t du 
« Waterwegen en Zeekanaal », employant la bathymétrie, la magnéto- 
métrie, le sonar  à balayage latéral et la plongée. Les parties les plus 
hautes de l'épave (à moins de 20 m en dessous du niveau moyen des 
plus basses  m ers  de vive-eau) ont alors été démantelées et déposées 
à côté de l'épave afin de libérer la route maritime.

Lhélice n'a pas été localisée lors de cette étude. Le métal visible des 
tôles de pont, des  p laques de blindage et des  m em b ru re s  était en 
mauvais état et dépassait de 2 m du sable. Deux pièces d'artillerie étaient 
en position su r  le pont arrière. Lintérieur des parties avant et arrière 
était ensablé et sujet à des changements rapides de sédimentation. Des 
munitions et des morceaux de l'épave étaient éparpillés autour du site. 

Létat de conservation s 'es t  davantage détérioré après  l'intervention 
de 2002. Une image multifaisceaux de 2006 constitue l'aperçu le plus 
récent du site mais les détails de cette image sont peu lisibles. Il était 
donc nécessaire d'entreprendre une nouvelle étude.

Plusieurs documents du Bureau des archives publiques (Public Record

Office] ont été consultés com m e l'interrogatoire du capitaine Fisher 
du HMS Wakeful et  les rapports confidentiels concernant l'évacuation 
de Dunkerque (opération Dynamo). Cette recherche dans les archives 
anglaises a permis de compléter les informations.

La collecte d'informations sur le site
Une quinzaine de plongées ont été effectuées su r  le HMS Wakeful dans 
le cadre du projet A2S. Les vestiges du navire ont été cartographiés à 
l'aide d'un réseau de points fixes et d'un quadrillage de l'épave. Cette 
dernière a également été filmée et photographiée.

Les deux parties de l'épave sont sépa rées  d'environ 15 m. La partie 
arrière, qui mesure 42 m de long, se  trouve en position quasi verticale. 
De grandes zones du pont, des em placements de canons et un canon 
sont toujours intacts. Certains é lém ents  de la structure se dressent à 
2-3 m au-dessus  du fond. La partie la plus haute, localisée au nord-est 
du navire, renfermant probablement la salle des machines, suggère 
qu'il s'agirait de la partie centrale du navire, où celui-ci s 'es t  disloqué. 
De la coque il reste principalement les m embrures. Les élém ents de 
la structure sont recouverts de filets de pêche.

La partie avant du navire m esure  environ 54 m de long. Le flanc du 
navire est  constitué de m em brures ,  liées par des plaques de métal 
partiellement conservées qui dépassent de 3 m. La proue est largement 
recouverte de sable et seule son extrémité est visible. Les deux éléments 
les plus apparents à l'avant du navire sont deux grandes chaudières. De 
plus, une plaque de cuivre portant les lettres « WA », des fragments de 
malles en bois et une brique en terre cuite portant le mot « Glenboig » 
(une petite ville écossaise avec une industrie de briques importante) 
ont été mis au jour. Par rapport aux observations de 1988 et 2001, de

nombreuses parties de l'épave ont continué à subir les effets de l'érosion 
et d 'autres processus de détérioration.

Conclusion
Grâce à l'étroite collaboration entre les partenaires du projet et une 
importante équipe de plongeurs bénévoles expérimentés, cette épave, 
dont l'histoire relie les trois pays partenaires, a pu être minutieusement 
analysée pour la première fois. La recherche préliminaire de docu­
m ents  belges, complétée par des données historiques des archives 
britanniques, a fourni une base solide pour le travail su r  le site. Les 
résulta ts  seron t diffusés su r  l'interface cartographique A2S comme 
pour les autres études de cas. ■
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Plan détaillé du HMS W a k efu l 
b a sé  su r  les m esu res  
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I  Les etudes de cas
Un archéologue du HWTMA 

réalise un relevé de la structure en 
bois du F lo w e r of Ugie (RU).

©  HWTMA/AIS

Le F low er o f  U
L'épave mystère

L es  act iv i té s  du HWTMA m e n é e s  s u r  l e s  v e s t i g e s  de  l 'épave du Flower o f  Ugie i l lustrent  p ar fa i te m ent  
la s y n t h è s e  en tr e  le travail  a r c h é o lo g i q u e  de terrain,  la r e c h e r c h e  historique,  l 'analyse  s c i en t i f ique et  
la di ffus ion d e s  c o n n a i s s a n c e s .  D a n s  le cadre  du projet A2S,  l e s  p l o n g é e s  a r c h é o l o g i q u e s  s u r  le s i te  
s e  s o n t  p o ursu iv ie s  ju sq u 'en  2011.

By Julian Whitewright

L e Flower of Ugie a été  découvert  en 2003 lo rsqu 'un  
pêcheur a accroché se s  filets su r  un obstacle jusqu'alors 
inconnu dans l'est du Soient, au large de la côte sud de 
l'Angleterre. Une enquête préliminaire, conduite par le 
HWTMA, a révélé un vaste ensem ble de vestiges d'une 
épave en bois. Pourtant, l'épave n'a pas pu être identifiée et le site a 

été dénom m é « l'épave mystère ». Le HWTMA a effectué plusieurs 
campagnes archéologiques afin de déterminer l'identité de cette épave. 
Ont été réalisées la prospection et la cartographie du site ainsi que 
la collecte de données précises concernant les caractéristiques des 
vestiges de l'épave. Des échantillons de la structure en bois ont été 
prélevés pour une analyse dendrochronologique et pour l'identification 
de l'essence de bois utilisée. Des pièces métalliques ont également 
été prélevées, plusieurs fixations en métal, des écrous, des clous et 
des  morceaux du doublage extérieur de la coque, pour servir  à des 
analyses microscopiques et déterminer leur composition.

Lors de ce travail, deux grandes s tructures  en bois ont été enregis­
trées. Elles m esu ren t  chacune plus de 15 m de long et reposen t à 
23 m de distance l'une de l'autre. Ces s t ru c tu res  correspondent à 
la zone centrale de la quille du navire et à une partie d'un des flans. 
Entre les deux, une large zone de débris de s truc tures  métalique et 
de bois archectural a été observé. Le navire a été construit à carvel, 
principalement en bois de chêne, d'ébène et d'orme et de nombreuses 
zones de la coque comportent des courbes en fer. Les fixations du navire 
com prennent des gournables  (chevilles en bois) et des  broches en 
alliange cuivreux. Lors du naufrage, la coque était doublée de feuilles 
en alliage cuivreux. La dendrochronologie n'a pas permis de dater le 
navire mais l'analyse comparative des fixations métalliques indique 
une date approximative d'environ 1820-1850.

Parallè lement au travail de terrain, les chercheurs  du HWTMA ont 
rassemblé les données historiques afin de faciliter l'identification de 
l'épave parmi les 300 naufrages répertoriées dans un rayon de 10 km

autour du site. La caractérisation détaillée des vestiges de l'épave et 
sa  comparaison avec celle des épaves cataloguées dans les archives 
historiques ont permis l'identification du navire. Il s'agit du Flower of 
Ugie. Cette identification a permis d'effectuer des recherches complé­
mentaires s 'appuyant su r  les registres et les rapports d'expertise de 
la Lloyds, ainsi que su r  les journaux et autres sources documentaires 
de l'époque perm ettant de reconstituer l'histoire du navire.

L’histoire du navire
Le Flower o f Ugie é tai t une barque  à voiles en bois, constru ite  à 
Sunderland en 1838 par Luke Crown, constructeur naval établi depuis 
plus de trente ans. Entre 1838 et 1846, le Flower of Ugie fit des échanges 
commerciaux avec l'océan Indien. Les livres des douanes de Liverpool 
comportent des archives faisant état des  cargaisons du navire. Ces 
d ocum en ts  fournissent un aperçu  des  biens et des  m archand ises  
transportés entre le Royaume-Uni et l'Inde à la fin des années  1830. 
En 1844-1845, le navire réalisa de nombreux allers et retours entre 
Madras et l'île Maurice, voyages qui coincident avec une période intense 
de transport de main-d'œuvre entre ces deux lieux. Le Flower of Ugie 
effectua également un voyage depuis l'Inde jusqu 'en Chine en 1842, 
au moment de la première guerre de l'opium entre le Royaume-Uni et 
la Chine. Il es t  probable que le navire transportait des  soldats ou des 
provisions. En 1846, le navire fut vendu à de nouveaux propriétaires 
et utilisé su r  diverses routes de l 'hémisphère Nord, comprenant la 
Méditerranée, la Baltique et l'Atlantique Nord. Parmi les destinations 
figurent New York, Alexandrie, Saint-Pétersbourg et Odessa. Le dernier 
voyage du Flower of Ugie prit fin dans l'ouest du Soient le 27 décembre 
1852, lors du transport d 'une cargaison de charbon vers Carthagène 
en Espagne. Le travail du HWTMA a permis de récolter beaucoup de 
données archéologiques et d'informations su r  l'histoire du navire. Ce 
dernier es t  un exemple probant de la construction navale britannique 
au milieu du XIXe siècle. Lhistoire de ce navire illustre égalem ent le
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Le rapport d'expertise de la Lloyds su r  le  F lo w e r of Ugie a  fourni 
des renseignem ents précieux concernant la construction originale du

navire (RU). ©  HWTMA/A2S

L  Lenregistrement archéologique et l'analyse scientifique d'artefacts, te ls que les boulons de 
fixation, ont amélioré notre compréhension des caractéristiques du navire (RU) ©  HWTMA/A2S
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rôle de tels bâtiments dans  le développement de la mondialisation 
maritime actuelle.

La gestion future
Bien que la publication d'une monographie du travail archéologique et 
historique soit achevée, les recherches du HWTMA su r  le Flower of Ugie 
ne sont pas terminées. Tout au long du projet, le HWTMA s'est intéressé 
à la diffusion de l'information archéologique auprès du public. En plus 
d es  conférences et d es  séminaires, le HWTMA a créé une mallette 
pédagogique. Cette dernière perm et aux enseignants d'exploiter les 
d onnées  en les intégrant aux ense ig nem en ts  généraux tels  que la 
géographie, les sciences, les m athématiques et l'histoire.

Enfin, le HWTMA a poursuivi la surveillance du site  de l'épave en 
2011 avec l'aide des  partenaires du projet A2S  afin de partager  son 
expérience de terrain et de former des plongeurs bénévoles. La s u r ­
veillance consiste en l'observation répétée et en l'installation de points 
de repère afin d 'enregistrer les modifications des sédiments  du fond 
marin. Une baisse du niveau sédimentaire entraîne l'exposition accrue 
de la structure en bois du navire ; celle-ci e st  alors détériorée par les 
effets combinés de l'érosion physique et des attaques des organismes 
marins  tels que les ta re ts  (Teredo navalis]. La surveillance continue 
améliorera notre compréhension des processus d'exposition, d'érosion 
et de dégradation qui menacent notre patrimoine culturelsous-marin 
dans la région des 2 mers.

Le Flower of Ugie occupe une place importante dans  le patr imoine 
maritime britannique. Le navire symbolise la dernière phase de la 
construction navale en bois à grande échelle de la première puissance 
maritime de l'époque. De plus, le Flower of Ugie nous éclaire quant 
aux rou tes  com m erc ia les  et aux m o des  d 'éch an g es  qui ont défini 
les b ases  du monde moderne. Mais le navire n 'est pas uniquement 
représentatif  de la technologie et du com m erce. Le Flower o f Ugie 
était égalem ent impliqué dans  des événem ents  politiques avec des 
conséquences importantes dans le transport organisé de populations 
dont les conséquences démographiques ont encore des répercussions 
de nos jours.

L'histoire de ce navire a été reconsti tuée  g râce  à l'application de 
techn iq ues  archéo log iques  a ssoc iée  à une reche rche  historique 
méthodique. Elle a été diffusée à travers un programme d'éducation 
et de sensibilisation qui a fait s e s  preuves. Le projet A2S  a perm is 
au HWTMA de p a r tage r  son expérience du Flower of Ugie avec les 
partenaires et d 'acquérir  le savoir-faire indispensable pour l'étude 
de si tes immergés similaires. ■
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ligne, une des nessounces 
pédagogiques créées dans les 
tnois langues, dans le cadne du 
volet jeunesse du pnojet. ©A2SVidéo-duplex lors de la fouille de la ZI 24 (FR).

La médiation scient

La médiation 
scientifique

A2S
La médiation scientifique auprès du public des  résultats  
obtenus a été un é lément  clé du projet A2S depuis sa mise  
en oeuvre.

L e projet A2S  a perm is d 'informer un public divers et varié 
à travers des actions de médiations ad ressées  aux scienti­
fiques, passionnés d'archéotogie, grand pubtic, scotaires et 
financeurs. Un Large éventait de méthodes et d'approches 
a ainsi été mis en ptace su r  toute sa  durée.

Les ré a l is a t io n s  du pro je t  on t é té  pa r  exem p te  un c o u r t -m é t r a g e  
d 'animation Ludique, un fitm docum entaire  de 35 minutes, des  événe­
m e n ts  publics dan s  te cadre d es  jo u rn ée s  nationales  du patr imoine, 
d es  articles de presse, des  conférences et sém inaires ,  des  plaquettes, 
des  brochures, des  affiches didactiques, des  publications académiques, 
scientifiques et pour te grand pubtic, un p rogram m e scolaire pour tes 
trois pays avec des  re s so u rces  associées ,  une vidéo-duptex d 'archéo-  
togues sou s -m a r in s  en action et bien sû r  L'interface cartographique où 
tes don nées  du projet A2S  son t diffusées pour tous en accès  Libre. ■
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L'interface cartographique A2S  offre une vision globale du paysage  
archéo log ique  marit ime en donnant un a c c è s  unique aux d o n n é e s  
belges ,  a n g la i se s  et frança ises  rassem blant  ainsi notre patrimoine  
archéologique commun.

Pourquoi ?
L'interface cartographique es t une des  principales réalisations du projet A2S. Elle 
offre le moyen de diffuser l 'information et les résu lta ts  aup rès  du public. Elle aide 
ainsi à la sensibilisat ion dans  le domaine de l'archéologie maritime et du patrimoine 
culturel.

Qui?
L'interface cartographique es t un outil à la disposition d 'universitaires  com m e 
les archéo logues et les historiens, et des  professionnels du patrimoine. Elle est 
égalem ent  accessible à tous  ceux qui s ' in téressen t  à l 'archéologie marine,  au 
patrimoine ou aux épaves historiques via Internet.

Comment ?
L'interface cartographique a été conçue par  des informaticiens de l'institut 
GeoData à l'université de Southampton, spécial is tes  de la conception d 'applications 
car tograph iques  faciles à utiliser. En employant des  technologies dont le code source 
est libre, l 'équipe exploite les dernières innovations et les n o rm es  de formats  de 
d onnées  libres d'Internet .
Le site Internet peut être facilement utilisé par  tous  ceux qui ont déjà travaillé avec 
une interface de type Google Maps. Il a recours à des  outils s im ples  et intuitifs 
pour in terroger la base de données , explorer les archives des épaves, visionner des 
im ages  et d 'au tres  informations.
Des photographies, des plans de sites, des  ca r te s  ac tuelles  et anc iennes  ainsi que 
d 'au t re s  é lém en ts  peuvent être consultés  afin d 'am éliorer  notre com préhension  du 
contexte de ces  sites.
Linterface cartographique es t tr ilingue : anglaise,  française et néerlandaise.

Mise à jour
L'interface cartographique contient  son  propre module de synchronisat ion en se 
connectant  au tom atiquem ent  aux trois b as es  de données  par tenaires  tous  les 
jours  afin d 'in tégrer  les m ises  à jour et les informations supplémenta ires .  Les 
adm in is t ra teurs  du sys tèm e n'interviennent donc pas : si les b ases  de données  
so u rces  sont  m ises  à jour, l 'interface cartographique l'est, de fait, également.

Sur le long terme
Léquipe GeoData a mis en place l'interface cartographique à l'aide de logiciels libres 
respec tant  les no rm es  de l'industrie afin que tout prestataire de service puisse 
l 'héberger s a n s  frais de licence de logiciel.

Données
techniques
Plus de

1 573 sites archéologiques 
dans la Manche et la 
mer du Nord.

Plus de

3 000 photos historiques, 
sous-marines et 
d’artefacts.

F o n d  de c a rte  b a th y m é tr iq u e  
h a u te -ré so lu tio n
(topographie globale m ulti- resolution)

C artes a n c ien n es  
e t p h o to g ra p h ie s  aé rien n es  
e n  h a u te -d é f in it io n

F o rm a ts  de  d o n n ées 
e t tech no log ies lib res de  d ro it
OpenSearch, OpenLayers, RSS,
W3C xHTML/javaScript
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L es  trois pa r tena ires  du projet A2S  ont développé leurs 
propres bases  de données en fonction de leurs besoins 
et de leurs objectifs. L'interface cartographique A2S  se 
connectera et se  synchronisera à ces bases  de données 
afin de récu p é re r  une sétection d 'informations su r  te 
patrimoine cutturet marit im e des  2 m ers.  Cette solution technique 

p e rm ettra  à L'interface cartographique A2S  d 'ê tre  mise à jour après  
ta fin du projet A2S, en synchronisant et en ajoutant de nouveaux sites 
archéotogiques intégrés dans tes bases de données des partenaires. De 
ptus, L'architecture construite à partir de togiciets Libres (open source] 
perm ettra  à L'interface cartographique A2S de se  connecter à d 'autres 
bases  de données dans te futur afin d 'amétiorer son contenu.
Les partenaires présentent ci-après Leurs bases de données pour ittustrer 
te potentiel de L'interface cartographique A2S. ■

La base de données maritime de
l'Agence du patrimoine 
de Flandre

Depuis 2006, la base de données de l'Agence du patrimoine de 
Flandre (www.maritime-archaeology.be)  propose au public 
le patrimoine maritime en eaux belges en quatre langues. Les 
vestiges reposant sur le fond m arin et de nombreux objets ayant 
u n  intérêt archéologique sont dispersés dans des musées et des 
collections privées. Le but de cette base de données est donc de 
réunir dans un  seul outil multimédia toutes ces informations 
disséminées.
Après s'être inscrits, les utilisateurs peuvent ajouter des données 
selon quatre catégories principales. La première concerne les 
épaves de navires et d’avions. La seconde détaille les structures 
ou les constructions liées à la mer, immergées ou non. Les trou­
vailles isolées et les artefacts ou objets récoltés dans les épaves 
ou dans les structures constituent la troisième catégorie, tandis 
que la dernière catégorie concerne l’information qui ne peut 
être associée à une épave ou à une structure connue comme les 
données d'archives.
Il est possible de relier les données entre ces différentes catégories 
et aussi d’ajouter des documents, des images, des cartes et même 
des vidéos. Une attention particulière est accordée aux sources 
de l’information telles que les références des ouvrages publiés 
et celles des informations fournies par les particuliers.
A l’heure actuelle, la base de données compte plus de 600 utili­
sateurs inscrits et contient des informations sur 300 épaves. En 
reliant cette base de données à l'interface cartographique A2Sy 
celle-ci est mise en lumière et devient accessible aux chercheurs 
maritimes européens et à tous ceux qui s’intéressent au patri­
moine historique de la m er du N ord ou qu’ils soient.

La base de données 
archéologique maritime du

HWTMA
Au cours des tren te  dernières années, le HWTMA a connu lui aussi 
le passage à l'ère d u  num érique des archives papier, des dessins, des 
journaux, des impressions photographiques, des diapositives et autres 
supports traditionnels. Cette transition présente de nom breux défis et 
des solutions novatrices.
Les principales problématiques concernent la standardisation, le stockage 
et le partage des données. Au cours du projet A2Sy c'est la coopération 
entre les partenaires qui a permis la résolution des difficultés rencontrées. 
Pour cela, le partage d ’informations et des bases de données a joué un  
rôle m ajeur. E n suivant l’exemple de l’Adram ar et avec le soutien de 
GeoData, le HWTMA a commencé à centraliser et à compiler les données 
d’un  grand nombre de sites à travers le Royaume-Uni et à l’international. 
La compatibilité a été mise en œuvre en suivant les principes généraux 
du M ID AS Heritage Standards. Le HWTMA utilise une base de données 
à code source libre (PostgreSQL), fonctionnant sur serveur Linux. Cela 
constitue une solution économique qui présente à la fois beaucoup de 
souplesse et de potentiel. La base de données est à référence spatiale 
(PostGIS) pour que chaque notice puisse être créée, consultée, mise 
à jo u r ou supprimée sous form e graphique à l’aide de logiciels SIG à 
codes sources libres. La base de données peut aussi être interrogée afin 
d’obtenir des résultats sur mesure, en fonction des besoins spécifiques 
de l’utilisateur. Les archives restent sécurisées et peuvent être exportées 
comme de simples dossiers de texte si les formats propriétaires deviennent 
obsolètes.
La base de données du HWTMA présente une accessibilité aisée avec un  
système en ligne (Vfront - code source libre), ce qui permet de créer et de 
consulter les notices avec u n  simple m ot de passe. Le travail régulier de 
bénévoles au HWTMA a permis la transform ation de grandes quantités 
d’archives, tant papier que numériques, en données organisées. Grâce 
aux droits des u tilisateurs, la base de données peut être traitée plus 
rapidement et de manière plus efficace que par le passé.
La base de données du  HWTMA peut également être consultée en u ti­
lisant une cartographie en ligne (par exemple web-SIG pour visualiser 
des sites, des images et d ’autres documents dans une interface de type 
Google E arth). Plusieurs exemples de ce type de travail sont présentés 
sur le site Internet du HWTMA (ww w.hw tm a.org.uk).

e  •  •  Rappor t  f inal

L es tro is bases d e d o n n ées p arten a ires  
re liées à  l ’in ter fece  cartograp h iq u e

www.a2s-geoportal.eu

L'interface cartographique 42.
VPN
o u S S H
tu n n e l

C o n n e c t io n
P o s tg re S Q L

(Linux, PostgreSQL + PostGIS)

(Linux, pgsql/gis)

'Is w w w .h w tm a .o rg . u k /d  ¡g ¡ta l-a  rc h ive
©  HWTMA

S y n c h ro n i sa t io n  
d e s  f i c h ie r s

C o n n e c t io n
P o s tg re S Q L

C o n n e c t io n
P o s tg re S Q L
+ F re e  TDS - SQL S e r v e r

S y n c h ro n i sa t io n  
d e s  f i c h ie r s

(Linux, pgsql/gis)

i.

(Windows + 
SQLServer)

w ww .atlasponant.fr
© A dro  m ar

w w w .m aritiem e-archeologie.be
©  Onroerend Erfgoed
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L’expérience française
L'Atlas archéologique des biens culturels 
maritimes de l'Arc atlantique

Utilisé c o m m e  référence pour la réalisation de l’at las  européen,  [Atlas 
français  montre  le potentiel  et la r i ch esse  d e s  informations  c o n te n u es  
d a ns  les  b a s e s  de d o n n é e s  d e s  partenaires  a c c e s s i b l e s  via l’interface  
cartographique A2S.

Par Django Guyon, Yann Gaonac'h et Charlotte Le Noac'h

L a  genèse de l ’A tlas 
fran ça is
Dans les années  1950, le développement de 
la plongée autonome a favorisé la création 
d'associations de plongeurs passionnés 
d'archéologie et d'histoire, perm ettant ainsi 
la multiplication de découvertes de vestiges 
sous-m arins.  Dans les ann ées  1980, sous 
l'impulsion de Michel L'Hour, une étroite 
collaboration avec ces associations est née, 
véritable genèse  de l'archéologie sous-  
marine au Ponant. [/Atlas es t  le résultat 
direct de ces  échanges entre le monde de la 
recherche, celui du maritime et celui de la 
plongée. Initié en 2005 par l'Adramar, il est 
le fruit de cette longue collaboration entre 
archéologues, historiens, archivistes et p a s ­
sionnés de plongée et d resse  un inventaire 
méthodique du patrimoine archéologique 
des côtes ponantaises à travers l'étude des 
collections archéologiques, des sources 
textuelles et iconographiques.

L a  d o c u m e n ta tio n
Face à la som m e d'informations disponi­
bles, la nécessité de c en tra l ise re tde  croiser 
celles-ci s 'e s t  très  vite imposée. Pour con­
férer aux données scientifiques recueillies 
la valeur d'un véritable label, le programme 
Atlas s 'e s t  fixé pour règle de veiller à leur 
pertinence et à leur fiabilité. Des milliers de 
docum ents  (rapports d'expertise, publica­
tions, mobilier archéologique, documents 
d'archives, photographies sous-marines.. .)  
concernant les épaves, les sites te r res tres  
immergés, les pièges à poissons... sont 
synthétisés et intégrés au sein d 'une base 
de données accessible à tous : enseignants 
-  chercheurs, étudiants et grand public. 
Cinq thém atiques interactives (Site, Vestige, 
Iconothèque, Archives, Mobilier) regroupent 
l'ensemble des informations connues su r  
le site archéologique. R assem blées  au sein 
d'un Système d'information géographique 
(SIG), les données sont consultables par 
une interface cartographique.

Plongées dans
les archives françaises
Afin de docum enter  les sites  archéologiques, 
la collecte de données archivistiques a constitué 
un axe majeur dans l'avancement du projet 
A2S. La précieuse documentation livrée par  les 
collaborateurs de [A tlas  a été complétée par  des 
missions spécifiques telles que le dépouillement 
systématique des Archives Ponant du Drassm 
(près de 900 dossiers). De plus, Jean-Luc Lahitte 
(Coredo) a valorisé les dépouillements effectués 
par  Gérard Philoux aux Archives nationales. Ce 
fonds, qui concerne le naufrage de 47 bâtiments 
civils ou militaires s u r  une période allant du XVIIe 
au XIXe siècle, soit 192 pièces d'archives, est 
Intégré à [Atlas Ponant consultable via l'Interface 
cartographique de [A2S. Une campagne 
de numérisation de cartes  anciennes, plus 
de 70, a également été réalisée afin d'offrir 
la possibilité de visualiser les sites  dans leur 
contexte historique. Enfin, des Investigations 
dans les différents centres d'archives (Archives 
départementales ,  Service historique de la 
Défense, Archives nationales...) ont permis 
de num ériser  des dizaines de documents 
concernant des navires naufragés en Manche et 
en m er  du Nord, enrichissant ainsi l 'iconothèque 
de l'Interface cartographique A2S.

L a valorisation d u  patrim oine 
m a ritim e  p onan ta is
[/Atlas français expose un état des  connais­
san ces  de La carte archéologique maritime 
au Ponant. La richesse et la variété des ves­
tiges archéologiques p résen tés  perm ettent 
ainsi de mieux appréhender  le monde de la 
mer, son exploration et son exploitation par 
l'homme. Outil indispensable à la protection 
et à la mise en valeur du patrimoine sous-  
marin, il œuvre à la mise en place de projets 
culturels et pédagogiques en partenariat 
avec les services patrimoniaux et éducatifs.
Il contribue égalem ent à l'ouverture de 
nouvelles perspectives de recherche en 
m ettant à disposition de la comm unauté 
scientifique les collections archéologiques 
m ises  au jour lors des fouilles dans leur 
contexte historique. Grâce à l'interface ca r­
tographique du projet A2S, ces  perspectives 
s 'élargissent à des problématiques eu ro ­
p éennes  afin de mieux comprendre notre 
histoire maritime commune. ■
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Vestige
En exposant Le type, Les c a ra c té ris tiq u es  et L’histo ire  des  
vestiges, [Atlas repLace c haque  site  archéoLogique dans  
son contexte. Des v a -e t-v ie n t p e rm a n e n ts  e n tre  L’e xpertise  
archéoLogique et Le contexte h istorique p e rm e tte n t aLors un 
e n ric h iss e m en t m utueL p our accro ître  notre  connaissance de  
L’histo ire  m a rit im e .

Datée du IF  siècle 
aprèsJ.-C., Dépave de 
Ploumanac’h est, parson 
fre t et sa chronologie, un 
exemple unique en Europe 
du Nord et constitue un 
témoignage remarquable sur 
les échangés commerciaux 
dans D Antiquité. L ’etude 
des inscriptions presentes 
sur les 271 lingots de plomb 
mis au jour a en effet permis 
de les associer a deux tribus 
celtiques de Grande- 
Bretagne romanisee.

miJ  iu  i  F i  F  * ^
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©  M C C /D rassm

Mobilier

La richesse  du p a trim o in e  
archéoLogique m a rit im e  s’ iLLustre 
à tra v e rs  La d ivers ité  typoLogique 
des s ites  : des h ab ita ts  néoLithiques  
s u b m e rg é s  aux épaves de navires ou 
d ’avions en passant p a r Les p ièges  
à poissons, L’é tu d e  des vestiges  
im m e rg é s  ouvre s u r  des  th é m a tiq u e s  
r iches  et variées . Exposée au pubLic 
g râce  à [‘Atlas, cette  
divers ité  p e rm e t une  
sensibiLisation à un 
p a trim o in e  souvent 
m éconnu  favorisant 
in fine sa protection.

Les coLLections archéoLogiques issues des  
fouiLLes s o u s -m a rin e s  ne sont pas d ’accès faciLe 
dans Leur intégra  Lité pour Le Le pubLic. SeuLs Les 
objets Les pLus in té ressan ts  d ’un point de vue  
m uséograph ique , en petits  ensem bLes, quand  
iLs ont é té  restaurés, Lui sont présentés. Les  
d é m arc h es  adm in is tra tives  et L’éparpiLLement 
géograph ique ne faciLitent pas non pLus Le 
travaiL du scientifique . LAtlas propose une vision 
compLète des coLLections du mobiLier m is  au jo u r  
s u r un s ite  : ¡L constitue  ainsi un véritabLe m usée  
virtueL accessibLe à tous.

Vue in situ et releve archéologique 
du piège a poissons de Porh M orvil 
(M orbihan/) daté du X I I  siècle 
après J.-C. Souvent difficilement 
visibles pour le néophyte, les pièges 
a poissons des estrans apparaissent 
comme un element indissociable 
de la vie des sociétés côtières. Ils 
témoignent d ’une forme originale 
d’exploitation du milieu littoral 
et de l ’évolution du niveau 

marin. Le programme archéologique d ’etude 
des pecheries mene par l’association Amar ai a 
permis d’inventorier le longdes cotes bretonnes 
plus de 660pièges datant de 7  000 a va it J.-C. au 
X V III siècle.

©  L. Langouët/Amarai

L ’image sonar a balayage lateral 
du vapeur Feriar, naufrage en 1919 
au large de Saint-Malo (France j ,  
restitue l’epave dans son intégralité. 
L ’exploration des vestiges en plongée 
complète les informations issues des 
données geophysiques.

Iconographie
Le patrim oine  m a ritim e  
im m erg é  est par définition  
difficiLement accessibLe. Si 
L’inventaire des épaves de La 
côte ponantaise réaLisé dans  
Le cadre du projet A?S a pour 
finalité  scientifique de procéder 
à L’e n reg is trem ent des sites, il 
offre éga lem ent La possibilité  
de faire connaître à un Large 
pubLic La richesse du patrim oine  
archéoLogique s ous-m arin .

© A N /J .L .L  ah Ute/.'A d ra m a r

Cette composition de la vaisselle de bord des navires 
Drummond Casde (1896j ,  Colombian (186$/) et 
European (1877j ,  en faïence blanche marquee des inscrip­
tions de la compagnie a laquelle elle appartient, est un exemple 
de la valorisation possible des artefactspresentes dans l’Atlas. 
L ’analyse des corpus de mobilier et le regroupement des 
donnéespermettent de definir des programmes d’etude et de 
valorisation plus généraux, id ia  mise en valeur de la vaisselle 
de bord des grands navires transcontinentaux.

Le 26 avril1676, la 
correspondance du ministre 
de la Marine relate la perte 
de la flute royale Le Chariot 
«  par le travers de Hedic » . 
Moins d’un siècle plus tard, 
sur une carte dressee par 
Bellin en1764, les roches 
sur lesquelles le navire a 
naufrage ont pris le nom de 
Roches du Chariot.

Archives et cartes anciennes
Traces ténues  de L’histoire des vestiges, Les docum ents  
d ’archives apportent des inform ations précieuses pour Localiser 
et in te rp réter les sites. Les collectes effectuées auprès  des  
co llaborateu rs  et dans les d ifférents  centres  d ’archives  
p e rm etten t La m ise à disposition d ’un im portant fonds d ’archives. 
Ce fonds est com plé té  par La constitution d ’un a tlas  de cartes  
anciennes qui offre La possibilité ejle v isua lise r Les s ites dans Leur 
contexte historique et de procéder |% r exem ple à des é tudes  
toponvm iques.

Rappor t  f inal  •  ^jL  •  j
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¿  ] L’éducation ô
Le projet /42S a é t é  l 'occasion d 'o r g a n i se r  un certain n o m b r e  de r e n c o n t r e s  interac t iv es  a v ec  le publ ic  
d a n s  ch acu n  d e s  pays  partenaires .  Celles-c i  s e  sont  d é r o u l é e s  d a ns  d e s  é t a b l i s s e m e n t s  d 'e n s e ig n e m en t ,  
ainsi que  lors  d ' é v é n e m e n t s  publics .

Dan s  le cadre  du p ro g ram m e scolaire  des  trois pays, 
I'A2S a rendu visite aux éco les  des  pays p ar tena ires  
(cf. p. 64}. En F rance ,  les  a t e l i e r s  p é d a g o g iq u e s  
e t  le s  v is i t e s  avec  le b u s  m a r i t im e  du HWTMA 
ont fait pa r t ie  de l 'op é ra t io n  H erm ine Itinérante.

Au-delà  du cadre  scolaire , c e r ta ines  an im ations  visaient un plus 
la rge  public, co m m e  la to u rn é e  e u ro p é e n n e  du bus  m ar it im e ,  
l 'opération H ermine Itinérante, la v idéo-duplex de la ZI 24, l 'opé­
ration M eknès, les expositions en France et en Belgique, le travail 
de ter ra in  et les conférences .  ■

La tournée européenne du bus maritime
Journées européennes du patrimoine 2011

s i /  La to u rn é e  e u ro p é e n n e  du  
b u s  m a r itim e  a é té  fiim é  p a r  
i 'éq u ip e  A 2 S ' e t rnis en  iigne  

s u r  Y o u  T u b e .  Z )A 2 a

Le bus du HWTMA est une exposition 
interactive mobile, constituée 
d’animations, de vidéos, d’artefacts, 
d’im ages et d’informations su r  les sites  
archéologiques maritimes.

La tournée européenne du bus maritime 
a duré quinze jours. Cet événement a été 
programmé dans  le cadre des Journées  
européennes du patrimoine en France 
et en Belgique ; le bus y a joué le rôle de 
vitrine du projet A2S.
Les événements publics ont été les 
Jou rnées  du patrimoine à Ostende, 
Belgique (les 10 et 11 sep tem bre  2011), 
et au château du Guildo dans les Côtes- 
d'Armor en France (les 17 et 18 septembre 
2011). De plus, le bus est allé rencontrer 
les élèves des écoles participant au 
programme Je u n ess e  du projet en France 
et en Belgique.
Pendant les quinze jours de la tournée 
européenne,  le bus maritime a parcouru 
près de 3 000 km. Plus de 1 000 personnes 
l'ont visité afin de découvrir le projet A2S et 
le patrimoine maritime com m un aux pays 
partenaires.

AjL  •  Rappor t  f inal

La vidéo-duplex de la ZI 24 a attiré 
le jeun e public (FR). ©  Adramar/A2S

la sensibilisation

La tournée 
européenne du 
bus m aritim e à 
Ravers ijde (BE). 
©  HWTMA/A2S

é r  A telier pratique 
d'initiation aux 
techniques 
archéologiques 
au collège de 
Guissény (FR).
©  Ad ram a r/A2S

si/B u s  m aritim e  
au m u sée  
archéologique 
provincial de 
Walraversijde 
pendant les 
Journées portes  
ouvertes 2011 (BE). 
©  Onroerend 
Erfgoed/A2S

La ZI 24
en vidéo-duplex

Dans le but de faire découvrir notre profession 
passionnante au plus grand nombre, l’equipe A2S 
a invité le public à suivre en direct la fouille de 
l’epave de la ZI 24-. A travers une video-duplex  
entre le Sol Armor et Hermine-Bretagne, le public 
a pu échanger avec l’equipe de plongeurs et pro­
fiter de la presentation en direct de la preparation 
avant la plongée. Un cameraman a ensuite filme 
les plongeurs sur le site. La caméra était reliée à 
la surface, permettant au public de regarder et 
d’ecouter les archéologues travaillant sous l’eau. 
Pour finir, un plongeur a presente le travail effec­
tue lors de la plongée et a repondu aux questions 
du public.
Plus de 14-0 personnes ont assisté à deux plon­
gées. La reaction du public a ete tres positive et 
nous esperons réaliser des prises video similaires 
en direct lors de toutes les futures operations 
archéologiques. Cette approche constitue une 
occasion formidable d’interagir avec le public 
en lui montrant en direct la découverte de notre 
patrimoine culturel enfoui depuis des siècles.

-m ann
Expiications au  pjublic du chan tier de fouiiies 

de la ZI 24 lors de la vidéo-duplex  IFRl.
©  A d r  arriar/Ada
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L'opération
Hermine Itin

V alorisation  du p atr im oin e a rch éo lo g iq u e  à tra v ers  
le  projet Herm ine Itinérante  à bord du navire de  
l’A dram ar Herm ine-Bretagne.

Saint-M alo

Vannes

La participation des bénévoles
De nombreux bénévoles enthousiastes ont assisté le HWTMA lors des plongées 
dans le cadre du projet A2S et leur contribution a été très appréciée. Un total 
de 83 bénévoles des pays partenaires A2S ont participé aux campagnes de 
plongée de 2010 et 2011. Ces bénévoles comptaient des plongeurs qualifiés, 
des capitaines de navire et des assistants techniques pour le remplissage des 
bouteilles, le traitement des échantillons et la restauration. Les plongées ont été 
effectuées sur 62 jours dans le Soient et à proximité et jusqu’à 16 km au sud de 
l'île de Wight.
Cinq navires pilotés par d’excellents capitaines de navires de plongée ont aidé 
à transporter le volumineux matériel de plongée, à déposer et à récupérer 
les plongeurs. Les bénévoles avaient également l’opportunité d’être formés 
et d’acquérir de nouvelles compétences lors des opérations de terrain. A sept 
reprises, l’équipe a eu recours aux hébergements, aussi bien des campings 
et des huttes de scouts que des villas, à proximité des sites de plongée. Cet 
hébergement local a permis aux bénévoles de participer aux opérations pendant 
plus d’une journée renforçant ainsi l’esprit d’équipe.

Dans le cadre de son programme d’éducation et de sensibilisation, 
l’Adramar a mis en œuvre, en mai et en juin 2011, un evenement de 
découverte de l’archéologie sous-marine appelé Hermine Itinérante.
A destination du grand public et des scolaires, cette manifestation 
a presente la richesse du patrimoine archéologique maritime, les 
activités de l’association dans le cadre du projet europeen A2S. 
Quatre ports bretons ont été choisis pour accueillir le navire de 
recherche de l’Adramar Hermine-Bretagne. A travers plusieurs 
ateliers-decouverte — visite du navire de recherche, carre de fouilles, 
tente inventaire et archeologie experimentale avec la fabrication 
de cordages à l’ancienne — les visiteurs ont pu se glisser dans la 
peau d’un archéologue sous-marin. Dans chaque port, un cycle de 
conferences a ete programme afin de presenter l’archeologie sous- 
marine et les sites emblématiques de la region. Hermine Itinérante 
a rassemble près de 2 000 visiteurs sur 14 jours d’animation. Les 
ateliers pédagogiques ont accueilli 12 établissements scolaires de 
la maternelle au collège, soit plus de 440 élèves.

Explications du carré de fouilles lors
de l'opération H e rm in e  Itin e ra n te  à 

Concarneau (FRj. ©  Adramar/A2S

Essai des  détendeurs p a r  les 
scolaires lors de l'opération H e rm in e  

Itin e ra n te  à  Concarneau (FR).
©  Adramar/A2S

T'David Johnstone, bénévole participant à une plongée A2S (RU).
©  HWTMA/A2S
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L'opération Meknès
C om m ém oration  du 7 0 e a n n iv ersa ire  du to rp illa g e  du p aq u eb ot

C’est durant la periode trouble du debut de la Seconde Guerre mondiale que se déroula, le 
24-juillet 194-0, le naufrage du paquebot français Meknes, torpillé par une vedette lance-torpilles 
allemande en patrouille dans les eaux de la Manche alors que l’armistice entre l’Allemagne et 
la France était signé depuis le 22 juin 194-0. Sur les 1279 marins présents à bord, 4-29 périrent 
dans le drame.
En 2010, l’Adramar et le HWTMA, en collaboration avec les associations Saint-Malo Plongée 
Emeraude, Aquateck Vision et le ministère de la Defense britannique, participent aux recherches 
en archives afin de collecter tous les documents permettant de restituer les circonstances de 
ce naufrage et à la prospection sous-marine de l’épave qui gît aujourd’hui à 60 mètres de 
profondeur.
A la suite de cette operation, une ceremonie pour le 70e anniversaire du naufrage est organisée 
le 24- juillet 2010 par Les Oubliés du M eknes en présence des familles des victimes. Sur le rivage 
de Dieppe où la plupart des corps des naufragés ont été repêchés et enterrés, une stèle en 
mémoire des marins est inaugurée simultanément à la pose d’une plaque commémorative 
sur l’épave, illustrant la dimension historique et mémorielle que revêt l’étude archéologique 
des epaves contemporaines.

'b  Le 5 5  M e k n e s . Tous dro its  r é se r v é s

'b  Piaoiue com m ém orative  p osée  su r  Théiice du  S3 M eknes ÍRIJÍ. 
T.) Sa in t-M aio  P iongée  E m era u d e

L'exposition
“LAtlas archéologique des 2 Mers”

Pendant l’ete et l’automne 2012, le musee provincial de Raversijde 
(jOstende, B elgique) presentera une exposition consacrée aux 
résultats des recherches du projet A2S. L ’exposition dévoilera les 
travaux recents sur les differents sites archéologiques étudiés. 
A travers des photographies, un  film  et une selection d’objets, 
le public pourra découvrir la diversité du patrim oine maritime  
et les m éthodes de recherche spécifiques liées à son étude. Les 
sites d ’epaves du HMS W akeful, naufrage lors de la Seconde  
Guerre m ondiale, et du ‘t  VliegentH art, navire du XVIIIe siecle, 
seront presentes aussi bien que le village m edieval de la plage de 
Raversijde et le site m ésolithique de Bouldnor Cliff.

Les differents aspects de ce projet archéologique maritime seront 
expliqués à travers des exem ples s ’appuyant sur l ’étude des 
documents d’archives et les operations de terrain employant les 
methodes scientifiques les plus recentes. Enfin, l’aspect éducatif 
du projet A2S  sera égalem ent mis en avant.

-» Inform ations pratiques :
•  E xposition du 5 juillet au 11 novem bre 2012 

Au M usee archéologique Walraversijde 
N ieuw poortsesteenw eg 616 
84-00 Ostende, Belgique

Les A rchives départem entales d ’Ille -e t-V ila in e  présenten t 
l ’exposition  A  l ’abordage ! Les Corsaires entre mythe e t realite. 
Autour des dessins du bedeiste Patrice Pellerin ( L ’Épervieré), des 
artefacts des epaves de la Natiere et des docum ents d ’archives, 
cette exp osition  dévoilera  les sim ilarités entre le travail du  
dessinateur et celu i de l ’archeologue. A travers des im ages 
realisees lors du projet A 2S  et lors de l ’expertise des sites, le 
public découvrira l ’approche scientifique de l’archeologie tout 
en explorant l’univers des corsaires en France.

-» Inform ations pratiques :
•  Exposition du 4- juin au 11 août 2012

Archives départementales d’Ille-et-V ilaine  
1, rue Jacques-Leonard  
15000 Rennes, France

'of '

+

+
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La médiation scientifique ^2.

Le S S Londonier

si/ Le SS London ier, photographié en 1917 ou 
1918. ©  National Scheepvaartm useum  (BEj, 

AS. 70.45.266

-V  Détails des attaques sur des  
navires m archands pa r  des sous- 

m arins ennemis. Ce docum ent es t 
rédigé pa r  le survivant le plus haut 

gradé su r  les navires m archands  
coulés pendant la Prem ière Guerre 
mondiale. ©  The National Archives 

(RU), AD M 137/1476

Démontrant clairement que le patrimoine commun des  trois pays découle d'une histoire maritime partagée, le 
SS Londonier constitue une excellente étude de cas du projet A2S. Il illustre également  comment les différentes 
activités du projet ont pu s e  compléter à travers l'étude de ce site.

Par Amanda Bowens et Stephen Fisher

LW  épave du SS Londonier repose dans la Manche. Le 
W  navire avait déjà été localisé, identifié et étudié par 

David Wendes avant le commencement du projet A2S 
(Wendes D., 2006j. Le projet a permis ta poursuite des 
recherches documentaires et archéologiques grâce à 

['intervention du personnel et des bénévoles des différents partenaires.

Une histoire internationale
Construit et tancé en Angteterre en 1911, te SS Londonier é tait un 
navire à vapeur appartenant à un arm ateur  betge. Son nom d'origine 
était te SS Vrijhandel mais it fut renom m é SS Londonier Lorsqu'il fut 
vendu en 1917. Le 12 m ars  1918, affrété parte gouvernement français, 
te SS Londonier quitta Calais pour te canat de Bristol au Royaume- 
Uni. Le navire était a rm é  d 'un seu t  canon de 12 Livres. L'équipage 
était com posé  de 25 m em bres ,  com p ren an t  au moins 12 Betges, 
3 Russes, 2 Hottandais, 2 Britanniques, 1 Suédois et 1 Norvégien. 
Le 13 m ars  1918, vers 2 heures du matin, te SS Londonier fut torpitté 
par WC-71 : L'équipage dut abandonner te navire. Le sous-marin  fut 
aperçu mom entaném ent par tes m em bres de L'équipage ators que ces 
derniers préparaient tes canots de sauvetage. Vers 2 h 30 du matin, te 
submersible amorça sa plongée et disparut. Treize homm es seulement 
survécurent ; 11 marins périrent dans t'exptosion ou furent noyés et 
un homme mourut de froid.

Une recherche documentaire 
transfrontalière
Les Archives nationatesdu Royaume-Uni ont Livré de nouvettes infor­
mations concernant ta nature du dernier voyage du SS Londonier. Par 
exempte, te navire était seut tors du naufrage et non en convoi, comme 
ceta était établi jusqu'alors ; te nom du martre de bord comportait une 
faute d 'orthographe dans te document de L'Amirauté ; un m em bre de 
L'équipage était mort d 'hypothermie dans  un canot de sauvetage ; te 
nom des propriéta ires du navire était erroné dans L'un des  rapports  
de L'Amirauté.

La poursuite des recherches Livra des rense ignem en ts  concernant 
te chantier navat où te SS Vrijhandel/SS Londonier avait été construit 
et permit de retrouver te rôte d 'équipage au m om ent de son arrivée 
à New York au début de 1918.

Parattè tement, L'examen des sou rces  historiques betges a mis au 
jour tes noms des m em bres  d'équipage betges tués  tors du naufrage. 
Ces données  couplées à cettes d 'une Liste de survivants rédigée par 
L'Amirauté britannique ont permis ta reconstitution de ta Liste quasi 
complète des  25 m em b res  d 'équipage à bord du navire.

Ayant minutieusement vérifié te nom du navire et de son propriétaire, 
tes chercheurs  betges ont pu poursuivre Leurs recherches dans tes
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'h  R egistre de la Lloyds de 1916- 1917, indiquant le changem ent 
de nom du navire, de  V rijh a n d e l en London ier.
©  Th e  Lloyds R e g is te r  of ships, 1916-I917. Volume II : S team ers, p. 274

archives de ta Compagnie maritime betge (CMB). Its ont découvert un 
article concernant te SS Londonier écrit en 1936 à partir des  sources 
de ta compagnie et re traçant son histoire jusqu 'à  son naufrage en 
1918. Ces sources  s'appuyaient su r  tes déclarations des survivants 
ptus détaittées que dans tes rapports  de L'Amirauté. Larticte contient 
également de nombreux renseignements su r  L'histoire du navire avant 
1918, informations qui ne figurent pas  non ptus dans  tes rapports  
de L'Amirauté. Cependant, tes rapports  de L'Amirauté Livrent tout de 
m êm e de nombreux détails relatifs au naufrage et aux survivants. 
Les recherches dans Les archives belges ont égalem ent mis au jour 
un certificat de jaugeage français du SS Vrijhandel de 1911.

La recherche  docum en ta ire  a ég a le m en t  révélé qu 'un  deuxièm e 
SS Londonier avait été mis à l'eau en 1919. Ce navire était en tous 
points similaires au SS Londonier construit en 1911. Il a d 'ailleurs 
été démontré que par le passé, tes photographies du bâtiment lancé 
en 1919 avaient été p rises pour celles du navire mis à l'eau en 1911. 

Impliquant le partage de méthodologies, de sources et d'informations 
à travers  tes frontières et en tre  tes pays, ta recherche  d o cu m en ­
taire m enée  su r  le SS Londonier a perm is de restituer l'histoire du 
SS Londonier (1911) et de son naufrage, histoire qui n'aurait pu être 
aussi exhaustive san s  cette collaboration. À ce titre, ce navire constitue 
une étude de cas  exemplaire pour m on tre r  com m ent tes objectifs 
du projet A2S  ont pu être réalisés. •  •  •

—  C e r t i f ic a t  de  

jau g ea g e  du navire 
à vapeur nom m é  

V rijh an d e l. 
©  Hypothèques 

d es  navires belges, 
Anvers, article IO67

w n  * nuvj
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La médiation scientifique ^2.

Les opérations de terrain
Dans le cadre des opérations de terrain su r  le site du SS Londonier, tes 
équipes A2Sont eu recours à ta prospection par plongée, à ['utilisation 
d 'instruments de mesure, à t 'enregistrem entvidéoetà  ta prospection 
géophysique avec un sonar  à balayage latéral. Lobjectif global de ce 
travail était de constituer un rapport précis du matériel archéologique 
visible tout en confirmant ta localisation, l'étendue et tes caractéristiques 
du site.

La plongée su r  le site a été effectuée par une équipe internationale de 
plongeurs professionnels et bénévoles. Bien que les trois organisations 
partenaires aient travaillé ensemble su r  de nombreux sites, tes opé­
rations de terrain su r  le SS Londonier ont été réalisées par une équipe 
de plongeurs franco-britanniques. Les résultats ont été exploités par 
tes trois pays partenaires (cf. pp. 18-19],

Les données du sonar  à balayage latéral ont été recueillies su r  le site 
du SS Londonier à laide d'un système prêté par Konsberg GeoAcoustics 
et d'un système d'acquisition fourni par CodaOctopus. Le travail a été 
mené à partir du Wight Spirit, le navire de recherche utilisé par le HWTMA 
lors des opérations de plongée.

Les objectifs principaux des opérations de terrain ont été satisfaits 
malgré les conditions météorologiques difficiles qui ont limité ta plongée 
et ta prospection géophysique.

Rappor t  f inal

- Conon de 12Iivres monté à la poupe du 
SS L o n d o n ie r (RU). ©  H. Morrison

/T' Visuel de l'interface cartographique  A 2S  su r  le SS  L ondon ie r. ©  A2S

L’interface cartographique
Les informations collectées grâce à ta recherche documentaire  et 
à ta prospection archéologique ont été enregistrées dans ta base de 
données A2S afin qu'elles puissent être consultées par le grand public. 
Les utilisateurs peuvent interroger ta base en entrant le nom du navire 
ou en effectuant une recherche par zone géographique.

La médiation scientifique 
et la communication
La médiation scientifique et ta communication des résultats à destina­
tion du grand public ont été au cœ ur du projet A2S. Lors de ta tournée 
européenne du bus maritime du HWTMA, toutes tes informations issues 
des recherches documentaires et des opérations de terrain m enées  
collectivement ont été diffusées à travers diverses manifestations avec 
des moyens de communication différents dans chaque pays partenaire. 
De plus, la diffusion des données se  poursuit via l'interface cartogra­
phique A2S. Point d'orgue du programme pédagogique A2Sauquet par­
ticipaient des écoles des trois pays, le projet éducatif su r  le SS Londonier 
a fait l 'objet d 'u ne  couverture  m éd ia tique  part icu l ière .  «  « «

Rappor t  f inal  •  ^2. •  J

s f  Travaux pratiques approfondissant les connaissances en m athém atiques, histoire et 
technologie à travers l'application de techniques archéologiques (BE).

©  Sint-Bernarduscollege, Nieuwpoort/A2S

L’epave
Les vestiges du SS Londonier sont dispersés sur u n  fond  
m arin plat constitué de sable et de graviers. La plupart de 
ces vestiges dépassent peu du fond, excepté les m oteurs, les 
chaudières, la chaudière auxiliaire et le gouvernail. Dressés 
à 4 -5  m  au-dessus du fond m arin, les m oteurs constituent 
la partie la plus haute de l ’épave. Le côté arrière de la 
chaudière tribord est m anquant révélant les conduites

d ’eau à l’intérieur. A l’arrière du m oteur, il est possible 
de suivre l’arbre d’hélice jusqu’à la poupe de l ’épave où  se 
trouve le canon. Des gilets de sauvetage sont accrochés sous 
des m em brures au côté bâbord de l’arbre d’hélice. Devant 
les chaudières, les vestiges sont plus disparates, constitués 
de plaques affleurant sur le fond m arin. D eux  ancres sont 
encore visibles à la proue, toujours dans les écubiers.

E xem p le  d e  re sso u rc e  p éd a g o g iq u e  c réé e  p our íe p ro g ra m m e  éd u ca tif  
ive rs io n  fra n ç a ise i. 'G A da
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aa  Il est tres agréable de 
proposer une activité hors- 
programme de qualité : c'est un 
projet vraiment différent.

Je me suis interesse 
à un sujet qui m'était 
totalement inconnu 
auparavant

Enseignant anglais Eleve anglais

U  Le projet a démontré
l’interconnexion des Histoires de 
l ’Angleterre, de la France et de la 
Belgique ; nous souhaitons continuer 
a développer cette approche 
transfrontalière dans notre école.

Enseignant français

C'est une expérience très 
positive qui vaut le coup de 
s'investir. ”

Enseignant betge

 ̂̂  J ’ai trouvé que chaque partie du projet 
était super. C’était une bonne expérience 
pour tout le monde. Nous nous sommes bien 
amusés à faire le film pour l’exposition.”

Élève belge

Vivement le 
prochain projet i”

Élève francais

Un programme pédagogique tri-nations Les résultats
Lors de ce p rogram m e pédagogique m ené  dans  les trois pays, les 
partenaires et tes écoles ont travaillé en étroite collaboration à partir 
des  données recueillies dans le cadre de ta recherche documentaire 
et des  opérations de terrain du projet A2S.
Une école d a n s  chacun  des  pays a é té  choisie pour part ic iper  à 
t'aventure :
• en Angleterre : Toynbee School, Hampshire ;
• en France : le collège Diwan, Guissény ;
• en Belgique : Sint-Bernarduscollege, Nieuwpoort.

Le scénario de t'enquête archéologique débutait avec ta détection d'une 
anomalie tors d'une prospection géophysique marine. Des plongeurs 
sont appelés afin d'élucider ta nature de cette anomalie  : tes élèves 
jouent alors le rôle des archéologues marit imes en com m ençant par 
une "plongée virtuelle" su r  l'épave. Chaque sem aine , grâce  à des 
séan ces  guidées et des  ressources pédagogiques, tes élèves ont pu 
s'initier au processus de t'enquête archéologique et de ta recherche 
historique.

Le projet a été organisé de manière légèrement différente dans chaque 
pays. En Angleterre et en Belgique, tes séances  ont eu Lieu toutes tes 
s em ain es  tors de ta pause déjeuner ou ap rès  tes cours ators qu'en 
France, tes séan ces  ont été intégrées aux cours de breton d ispensés 
s u r  te tem ps scolaire.

Une mattette de ressources pédagogiques en quatre tangues (anglais, 
flamand, français et breton) a été créée et, avec te soutien des archéo­
logues partenaires,  te projet s 'e s t  dérouté s im u l tan ém en t  et avec 
tes m êm es  moyens au sein des trois écoles durant sep t sem aines.

Le programme pédagogique tri-nations A2S a permis aux partenaires 
betges de développer une nouvelle relation avec les ense ignan ts  et 
les é lèves d 'une  école locale. Les p a r ten a ire s  français  et anglais  
ont, quan t à eux, renforcé les liens ex is tan ts  avec d es  éco les  en 
leur proposant un nouveau program m e d'activités et de ressources.

Neuf en se ig nan ts  et 62 élèves des  trois pays ont ainsi été initiés à 
l 'archéologie marit ime et ont pu prendre conscience de la c om plé­
mentari té  de cette discipline avec les m atières  en se ignées  à l'école 
et avec leur p rogram m e éducatif  national.

Les trois écoles envisagent de reconduire des  p ro g ram m es  s im i­
laires dans le futur. D'autre part, les ressources développées pour ce 
p rogram m e -  docum ents  papier, nu m ériques  et a te lie rs  pratiques 
-  const i tuen t un des  app o r ts  fondam entaux  du projet et ont déjà 
été  u tilisées dan s  d 'au tre s  écoles. ■

B ibliographie
* Board of Admiralty, English Channel : German Submarines, 1-15 March 

1918. National Archives ADM 137/1476.
* Scarceriaux P. (1936). Histoire Londonier. Wandelaer et sur l ’eau,
August, n° 164, pp. 378-381.

* Wendes D. (2006). South Coast Shipwrecks. Wight Spirit Charters, 
pp. 174-175.
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N aufrage du SS  L o n d o n ie r à  la une 
des journaux réa lisés  p a r  le s  é lèves  du 

collège Diwan à Guissény (FR). 
©  Collège Diwan à Guissény/A2S

intervention d ‘un 
archéologue so  us-marin  
au collège de Guissény lors du 
program m e pédagogigue tri-nation s  
A 2S  (FR). ©  Adramar/A2S

é r  ' î '  Les élèves  
ont utilisé les 
ressou rces  
variées
proposées  pa r  
le program m e  
pédagogigue  
tri-nations  A2S  

' (RU). ©  HWTMA

/1S Vidéo réa lisée  p a r  les é lèves  de la Toynbee School relatant leurs 
rech erch es su r  le SS  L o n d o n ie r (RU).
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La com m unication

’ Conférence de I'Unesco à Bruxelles, 
les 13 et 14 décem bre 2011 (BE).

© A 2S

La communication
Informer des publics divers
D ès  le début  du projet européen,  co n sc ien ts  d e s  enjeux portés  par une te lle initiative, nous  avons souhai té  
commu niquer auprès  d es  différents acteurs  et partenaires impl iqués à nos  côtés .  Par ailleurs, afin d’accroître 
les  co n n a i s s a n c e s  du public, nous  avons imaginé d e s  act ions  et d e s  outils de com municat ion  su r  toute la 
durée du projet.

A insi, un plan de communication 
p réc is  a é té  é tab l i  avec d e s  
d a te s  c lé s  p o u r  c h a c u n e  de 
nos actions, en cohérence avec 
l'évolution du projet.

Afin de faire connaître au plus grand nombre 
les objectifs  du projet,  nou s  avons c o m ­
m encé  par  c ré e r  une identité visuelle, un 
Power Point type (pour harm oniser  les dif­
férentes communications é laborées autour 
du projet pa r  les trois  pays) e t  concevoir 
une plaquette présentant le projet A2S ainsi 
que l'implication des différents partenaires 
(f inanciers, sc ientif iques , bénévoles). La 
réalisation de cette plaquette a été suivie par 
la mise en ligne d'un site "vitrine" du projet 
w w w .a tlas2seas .eu  • w w w .a tlas2m ers .eu  
www.atlas2zeeen.eu

Cette première étape enclenchée, nous avons 
misen place un principe de communication que 
nous avons suivi su r  toute la durée du projet. 
Étape 1 : collecte de d o n n é e s /a c t io n s  de 
terrain m enées  en commun.
Étape 2 : vérification/validation des données 
par les partenaires  scientifiques au niveau 
national et européen.
Étape 3 : restitution des informations à travers

des  actions de valorisation vers les publics 
(scientifiques, passionnés d'archéologie, grand 
public, scolaires, financeurs).

Les publics c ib lés é tan t  tr è s  éclectiques, 
plusieurs types de communication ont donc 
été mis en œuvre :
• pour les financeurs, des  actions "presse" 

t e l l e s  q ue  ce l le  de la ZI 24 avec  une  
re transm iss ion  en duplex d 'une  plongée 
sous-marine pour des invités sélectionnés ;

• pour les scientifiques, des  rapports, des  
conférences, des réunions de travail, telles 
que le comité scientifique qui a eu lieu une 
fois par an ;

• pour le public, des  événem en ts  avec des 
animations, te ls  que l'opération Hermine 
Itinérante en France ou la tournée du bus 
mis à disposition par le HWTMA lors des 
Journées  européennes du patrimoine ;

• pour les scolaires, un projet pédagogique 
ludique, I ' Épave mystère, m isen  œuvre dans 
trois établissements (un par pays participant 
au projet) et fondé su r  le principe de travail 
en collaboration des partenaires impliqués 
dans le projet.

P a r  a il leurs ,  un film do cu m en ta ire  a é té  
réalisé afin de promouvoir le projet au-delà

de son financement. Certaines opérations de 
valorisation ont été filmées et mises en ligne 
su r le  s i tew ebdu  projet e t s u r  You Tube. Elles 
ont par ailleurs toutes été photographiées et 
archivées.

Cette expérience  co m m u n e  a ég a le m e n t  
perm is la création d'outils  de com m unica­
tion adaptés tels que des bâches didactiques 
su r  le projet e t su r  le métier d 'archéologue 
sous-marin, ainsi que des outils pédagogiques 
dédiés aux activités avec les scolaires.

La fin du projet a été marquée par la réalisation 
d'une publication présentant le travail mené 
en commun et s e s  résultats ainsi que par la 
réalisation d 'une exposition. Cette dernière 
pourra être réutilisée dans le cadre d 'autres 
manifestations afin de faire connaître le projet 
par la suite.

Tous les outils et les actions ont été pensés 
en collaboration et le niveau d'implication de 
chacun a perm is de c rée r  un ensem ble  de 
do cum ents  cohérent qui pourront survivre 
bien au-delà du financement du projet (télé­
chargem ent su r  le site web du projet et su r  
ceux des partenaires, création d 'une "boîte 
à outils" avec les outils conçus pour les sco­
laires, etc.) ! ■
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Plus de

30 conferences 
données lors 
du  projet A2S

M odèle de présentation  
pour les conférences. © A 2S

d '  —  P a n n e a u x  p r é se n ta n t  l 'a sp ec t  
pédagogique du projet A2S, réalisés pour  

les Journées européennes du patri­
moine 2011 dans le cadre du road tr ip  

européen du bus m aritim e (version 
flam ande e t française). ©  A2S

Panneaux présen tan t le projet 
A2S, réa lisés pour les Journées 

européennes du patrim oine en 2010
(version trilingue). ©  A2S

minutes de film 
documentaire 
réalisé sur le 
projeM2S
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Plus de

4 500 visiteurs entre avril 2011 et avril 2012 sur le 
site internet A2S

La com m unication

En moyenne
visiteurs 
par mois

71 Visuels du s ite  internet A2S  
lancé en avril 2011.

www.atlas2mers.euwww.atlas2seas.euwww.atlas2zeeen.eu

7  D écem bre 2011. Document 
num érique à télécharger su r  le 
s ite  internet A 2S  présen tan t les 

opérations de terrain.

7I D écem bre 2011. 
Document num érique 

à té léch arger su r  le 
s ite  internet A 2S  sur  

le volet éducatif et 
la sensibilisation au

patrim oine m aritime.

• AjL  • R

ï S o i f t a n o r  C M f

a m i  The l y f c n  P f g c d

□retiiiiorijc KinflSüp* f
( î l  t h e  S a l a n t

17
publications scientifiques 
publiées au cours des quatre 
années du projet A2S

-
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71 Visuels de Iem ission diffusée sur  
TV Meridian le 4  novem bre 2011.

si/ Interview pour la télévision flam ande (Focus) en août 2009  à propos des recherches  
su r  le patrim oine m aritim e en Belgique. ©  Onroerend Erfgoed

emissions 
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reportages TV

'['A rticle de p resse  su r  l'opération  M e k n è s  paru  
dans le m agazine  O ctopus en octobre 2011.

si/ Plaquette réalisée pour l'opération 
H e rm in e  Itin é ra n te  en m a i2011.
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C onclusion

Un projet riche d’expériences
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Coque de l'épave du Fetlar (FR). 
©  T.Seguin/Adramar/A2S

L'histoire de L'Europe est  
tempétueuse .  Elle est parsemée  
d'invasions, de conflits et 
d'intrigues politiques. Dans Le 
passé,  ces  événements  ont divisé 
Les nations. Grâce au projet A2S, 
des personnes  de différents 
pays s e  sont unies autour d'une 
histoire commune,  dépassant  
les barrières culturelles et 
approfondissant Leurs relations.  
Le projet a démontré d'une part, 
que Le patrimoine recèle un 
potentiel unificateur de grande 
valeur et d'autre part, que La 
collaboration transfrontalière est  
très bénéfique.

Par Garry Momber, Alexandre Poudret- 
Barré, Ine Demerre et Inge Zeebroek

L a collecte des données  et les recherches  en treprises  
tout au long du projet ont mis en évidence la richesse du 
patrimoine culturel maritime de nos m ers  communes. 
Plus de 1 500 s i tes  archéologiques ont été identifiés 
et recensés  dans  cette zone et plus de 3 000 artefacts 
so u s -m ar in s  et photographies historiques ont été catalogués. Lors 

des  opérations de terrain, 100 s i tes  a rchéologiques ont fait l'objet 
d 'expertise dont 36 anomalies géophysiques contrôlées en plongée. 
L 'ensemble des  ré su l ta t s  ont é té  e n reg is t r é s  d an s  les b a s e s  de 
données  access ib les via l'interface cartographique A2S  et  peuvent 
ê tre  con su l té s  pa r  tous : g rand public, é tud ian ts ,  universitaires, 
gestionnaires du littoral ou responsab les  politiques.
Les é tu d e s  de cas  p ré s e n té e s  dans  cette publication m ontren t la 
diversité des m éthodes  de recherche, de prospection et de fouilles 
employées par les partenaires. Cette diversité est bénéfique : elle est 
propice à l 'échange et à la formation tout en renforçant l'expertise. 
Les é tudes ont été réalisées en étroite collaboration par les équipes 
des trois pays afin de partager leursavoir-faire, leurs méthodologies 
et leur expérience. Grâce à cette collaboration, les partenaires ont 
pu en trep rendre  des  travaux de plus grande envergure. Dotés de 
nouvelles compétences, ils ressortent du projet mieux a rm é s  pour

répondre aux défis de l'archéologie marit im e qui son t de plus en 
plus importants.

D'autre part, la sensibilisation du public a constitué un axe majeur 
du projet. Plus de 600 p e rson nes  ont été  d irec tem ent impliquées, 
plusieurs milliers d 'autres ont participé aux activités A2S. Les actions 
de communication ont consisté en des conférences, des  colloques, 
des journées portes-ouvertes et des manifestations grand public dans 
chaque pays partenaire. Le voyage d 'Hermine-Bretagne le long des 
côtes bretonnes a ainsi permis d'accueillir à bord plus de 2 000 visiteurs 
et le bus maritime, lui, a rencontré des  milliers de gens  lors de sa 
tournée entre  l'Angleterre, la France, la Belgique et les Pays-Bas. 
Chaque manifestation était mise en œuvre en association étroite avec 
des écoles, dont trois ont participé au programme pédagogique tri- 
nations : le collège Diwan de Guissény, en Bretagne (France), le Sint 
Bernarduscollege à Nieuwpoort, en Flandre (Belgique) et la Toynbee 
School dans  le Hampshire (Royaume-Uni). Ces écoles ont travaillé 
ensemble en partageant leurs informations afin d'étudier et d'identifier 
le SS Londonier, une épave qui, de parson histoire, forme un trait d'union 
entre les trois pays. Les résulta ts-d isponibles  su r  le site internet A2S 
(www.atlas2mers.eu) -  ont aussi été diffusés par les élèves eux-mêmes 
grâce aux propres supports qu'ils ont créés  (journaux, films).
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Mise a ie a u  du s@na£.a balayage lateral e t du m agn etom ètre depuis le 
njR ¡£e de recherche H e rm in e -B re ta g n e  (FR). ©  T.Seguin/Adramar/A2S

^  ^  De 7  a 77 ans, le projet A2S a rassemblé 
des équipes internationales d’archéologues, 
de bénévoles et de scolaires. ”

En plus de l' important nombre de participants au projet, une s t ra té ­
gie de communication a permis de diffuser l'ensemble des résultats 
archéologiques à un large public. Plus de 20 articles sont parus dans des 
journaux locaux et nationaux, 16 articles dans des lettres d'information 
ont été publiés et le site Internet a reçu plus de 4 500 visites la première 
année. Dix-sept publications scientifiques font référence au projet ainsi 
que 15 reportages télévisés ou émissions radiophoniques et un docu­
mentaire. Cette communication a été primordiale afin d'informer un 
large public et de le sensibiliser aux objectifs du projet. La publication 
des travaux et la réalisation du documentaire perm ettent de laisser 
un témoignage à long terme su r  le projet et se s  réussites. Le partage 
d'expériences entre les partenaires a permis de créer des liens durables 
pour la conduite de nouvelles initiatives culturelles.

Une démarche à poursuivre
Le projet A2S peut être considéré comme un projet pilote qui a lancé 
de n om breuses  initiatives couronnées de succès. De 7 à 77 ans, ce 
projet a rassem blé  des équipes internationales d 'archéologues, de 
bénévoles et de scolaires. Il a permis la création d'une collaboration 
transfrontalière sans précédent. Il a posé les fondations qui permettront 
aux élém ents clés du projet A2S d'être diffusés auprès d'un plus large 
public. Premièrement, l'interface cartographiqueA2Soffre la possibilité 
à une vaste communauté, formée de plongeurs et de non-plongeurs, 
de contribuer à une meilleure connaissance et valorisation des sites 
archéologiques maritimes. Deuxièmement, l'équipe internationale 
d'archéologues sous-m arins possède désormais le savoir-faire pour 
conduire des projets qui d épassen t  les frontières. Troisièmement, 
grâce à l'implication des bénévoles de chaque pays dans  cette col­
laboration internationale, les recherches m enées  ont jeté des ponts 
en tissant des  liens culturels forts. Enfin, le projet a mis en lumière le 
potentiel pédagogique du patrimoine culturel maritime. De nouveaux 
sites archéologiques pourront servir  de ressources afin de susciter  
l'enthousiasme des élèves pour la découverte de leur patrimoine dans 
une perspective éducative participative. ■
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S 0 1 4  3ZH, United Kingdom 
Tél. : +44 (0)23 8059 3290 
w w w .h w tm a .o rg .u k  
¡n fo 0 h w tm a .o rg .u k

• Garry M om ber 
D irec teu r
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• V ictoria M illership
A d m in i s t ra te u r  e t  c h a rg é e  de p r o j e t 1 
v ic toria .m ille rsh ip0hw tm a.org ' .u l<

ZA La F on ten e l le
35113 D om agn é ,  F rance
Tél. : +33 (0)9 77 68 50 79
w w w .ad ram a r .f r
c o n ta c t0 a d r a m a r . f r

• A lexan d re P ou d ret-B arré  
R e sp o n sa b le  d e s  p ro je ts  
a l e x a n d r e .p o u d r e t - b a r r e 0 a d r a m a r . f r

• C harlotte G eorgeault 
G es t ion na ire  f in anc ie r  
c h a r lo t t e .g e o r g e a u l t0 a d r a m a r . f r

• C écile  C hatelin  
C h a rg é e  de co m m u n ic a t io n  

c e c i le .c h a te l in 0 a d r a m a r . f r

Onroerend Erfgoed
Koning A lbert  l l- laan  19, b u s  5 
B - 1210 B ru sse l ,  B elg ium  
Tél. : +32 (0)2/553.16.50 
Fax : +32 (0)2/553.16.55 
www.onroerenderfgoed.be 
¡nfo0onroerenderfgoed.be

• Ine D em erre  
C oörd ina tr ice  de p ro je ts  
¡ n e .d e m e r re 0 r w o .v l a a n d e re n .b e

• Inge Z eeb roek  
C oörd ina tr ice  de p ro je ts  
¡ n g e .z e e b r o e k 0 rw o .v la a n d e re n .b e

Drassm
147 p lage  de  l 'E s taq u e  
13016 M arseil le ,  F ran ce

• M ichel L'Hour 
D irec teu r  du D ra s s m  
m ic h e l . lh o u r0 c u l tu re .g o u v . f r

• Olivia Hulot 
C h a rg é e  de Mission 
o liv ia .hu lo t0 cu l tu re .go uv .f r
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L’h is to ire  d e  l’E u ro p e  e s t  t e m p é t u e u s e .  Elle e s t  p a r s e m é e  
H 9 ^ £ 2 H | B a  d ’invasions, de  conflits et d ’intrigues politiques. D ans le passé ,
r  1 9 k  c e s  é v é n e m e n ts  ont divisé les nations. G râce  au projet A2S,

JÊ Ê Ê Ê Ê Ê Ê Ê Ê ^Ê  d e s  p e r s o n n e s  de  différents pays s e  so n t  un ies  a u to u r  d ’u n e  
h is to i re  c o m m u n e ,  d é p a s s a n t  les  b a r r i è r e s  c u l tu r e l le s  et 

3  app ro fon d issan t  leu rs  re lations.

^Ad-a s  archéoLogique d e s  2  M ers (A2SJ e s t  né  d ’u n e  volonté  de 
ra s se m b le r  des  connaissances, des  savoir-faire et des  informa­
tions s u r  l 'archéologie s o u s -m a r in e  d an s  les zo nes  m ar i t im es  

c o m m u n e s .  Cet am bitieux  projet a con tr ib ué  à la co m p ré h e n s io n  de  no tre  pa tr im o in e  m a r i t im e  
a rch éo log iq ue  t ran s f ro n ta l ie r  : les trois  pays p a r tag en t  en  effet un pa tr im o in e  m ar i t im e  riche et 
propice à la collaboration  et la c réa tion  de  liens t ra n scu l tu re ls .

Entre  2009 et 2012, les p a r ten a ire s  A 2S  ont é tud ié  p lus  de  150 s i te s  a rch éo lo g iq u e s  m ar it im es ,  
en  re g ro u p a n t  d e s  d o n n é e s  co l le c tée s  à pa r t i r  d e s  d o c u m e n t s  d 'a rch ives  et d e s  publications. 
C es  d o n n é e s  ont gu idé  un p r o g r a m m e  d 'é tu d e s  d e  te r ra in  qui explore  p rè s  d e  100 000 a n s  de 
no tre  pa tr im oine  culture l collectif m ar i t im e  depu is  les p ay sag es  p réh is to r iques  ju squ 'aux  épaves  
ac tue l les .

C e tte  publication  r e t r a c e  les objectifs  et les  r é s u l t a t s  du projet A 2 S  à t r a v e r s  la p ré s e n ta t io n  
d 'é tu d e s  de  c a s  et d e s  différentes  activités du projet, tout en p roposan t  d e s  m é th o d e s  innovantes 
p o u r  la média tion  scientifique, l 'éducat ion  et la valorisation.

Le projet A 2S  a é té  m e n é  p a r  l’Association po u r  le d éveloppem en t de la recherche de l'archéologie 
m aritim e (Adra mar) en France, avec le H ampshire and  Wight Trust for Maritime Arc/iaeo/ogy (HWTMA) 
en  A ng le te r re  et [Agence du patrim oine de Flandre (A gentschap O nroerend  Erfgoed) en  Belgique. 
I la  é té  co financé  p a r  l’Union e u r o p é e n n e  s o u s  l’ég ide  du p r o g r a m m e  In te rreg  IVA2 M ers. Le 
travail a é té  so u te n u  p a r  le D épartem en t d e s  recherches archéologiques subaqua tiques e t  so u s -  
m a rin es  (D rassm ) en France ,  p a r  English Heritage en  A n g le te r re  et p a r  l’Agence du patrim oine  
de Flandre en Belgique.

+ Film  d o cu m en ta ire  s u r  le  projet A2S  à l'in tér ieu r


